
QuatriC:·uw annt'e. - So 7 Ditnanclte 1~ ·r .Juil1et 1888 
------ ------

I DUSTRIELLE 
ORGANE OFFICIEL DU BUREAU INTERNATIONAL DE L'UNION 

POlTR LA PROTEC~riON DE LA PROPRil~TE INDUSTRIELLE 

'Ui ' SJ<~:- ~A:-\ 

'ION PO TALE:- [.• AX 
AUT R 1!: S pAYS: - l' X AN . 

3 fra1ws 
• 5 fr. GO 

G fr. ( 0 

Oil 11e ]H'''' ]Jas ,,-'aiJOJUZfJ' ]J()UJ' mains d'1111 ao 

Em·oyer I montant de l'ahonnem nl par mandal po ·tal 

DIRE .TlON ET REDACTION : I ABONNEl\If<:NTS: 
, , I 

BUREAU INTERNATIONAL DE LA PROPRIETE INDUSTRIELLE, A BERNE MM. JENT & ilEINERT, IMPRIMEURS, A BERNE 

SOlVIMAIRE: 
L'1~NQUETE ANGLAISI<~ RE:LATIVE AUX MARQUES 

DJ:: FABRIQUE ET UX DESSl 'S INDl.STRIELS. 

DOCl~ \Tl·.~TS OFF[CIELS 

LEGJ LATIOX INTERIEURI!: : 

uis e. Loi frldeNlle sw~ les l);·evf'l~ rl' in­
rent ion. ( Du 29 jltin 18 · 8) 

HE~. 'E IG~EJIE:\"T. . DIYERS 

CORRESPONDANCE: Letlrc d'ltalie. 

JURISPRUDENCE: 

B lgique. D;·oit C011lmerciat. l~'li(j1lettes. 
Contrefaron. Dessi!l indust;·iel. lncom­
)JPtence du .iu.r;e civil. -- France . .D;·oit 
C()iJWWJ'Cial. Enseigne. r·sWj){(lton. 
Conjicsion impossible. Ac:tion e11 con­
cm·;·ence rldoyale. Absence de rlmmna,r;e. 
/\on fonde,nent. - Grande- Bretagne. 
B1·ecet cl'invention. T'iolation du dJ•oit. 
Objections r( Ia validitr1 du bJ·cvet. lvlodi­
f'ications ellt;·e Ia S]Jfci(ication pJ·ovisoire 
et la specification dr!j'inilh;e. - Allemagne. 
Concw·;·ence ddloyale. Application, en 
Alsace, des dispositions y ;·elatives du 
r·ode NaJJOteoJt. Brevet pour ltn ]J1'o­
cedr1 chirn.ifjUf. P;·oduil fabJ'ique au mrlyen 
de ce p;·oc(1d~. Cont;·efa~·on. 

STATISTIQUE: 

France. Des ins et iJWdNes indus/.riels. 

BULLETIN DE LA PROPRIETE !NDUSTRIELL!i:: 

Espagne. P;·ojet de loi < ur les bJ'evet d'in­
vention. - Grande-Br tagne. Application 
de la loi de 1887 sw· les marques de 
marchandi. es. - Suisse. La p1·opriete 
indust?~ielle deva11t le chamb·res fr!dentles. 

B!BLIOGRAPHIE. 

L'ENQU£TE ANGLAISE 
RELATIVE 

AUX MARQUES DE F ABRIQUE ET 
AUX DESSINS INDUSTRIELS 

La corrcsp·ondance dAngle len pu­
bliee dans notre lllll11Cr'O de juin a in-

cllq ue la COlll[)OSilion de la COlll 111 ission 
d'enqurte chargee d 'cxamincr lc l' (mc­
tlonnelncnl d<' Ja loi de 1883 en ce 
qui concerne l 's 1narques de f::1hriquc 
el les dcssins indnstricls, el a rcpro­
cluil Jes conclusions du rapporl pro­
Yisoire depose par ladile con1n1ission. 

.\yant rc(;n le rapporl definilif de la 
commission d'enqnetc. lequcl forme 
avec ses an tH'Xl'S le Lolal rcspeclahle 
de 221 pages i n-Jo, noll.' chcreherDns 
a en signaler a nos lcdeut·s les lh) inls 
les plus saillanls. llnous serait, en cffcL 
lm possible de reproduirc lcs dnquanlc­
lnril reso]ulit>llS adoplccs par ]a ('OJU­

IHission. car dies occupcr<lienl <t elks 
scules loul un nun1rro u nolrc jour­
nc.ll . 

L · plainlcs lcs plus notnl>reus s snr 
lc fonclionnernent des disposition. le­
gale . relatives aux Inarcrues de fahri­
quc provcnalcnl de l'incluslrie colon­
nirr de 1\Ianchcsler~ il est done bit>n 
11:.1 Lu rcl que la conllnission ail Lout {fa­
bord cherche a faire dr il anx plainlcs 
de cclte industric si in1porlanlc, .cn ce 
qu ' elles avaienl de lrgi tirnc. Lcs intc­
rl'sses avaien L detnancle avec grande 
insi Lance qu'il leur fill pcnnis d d6-
po cr leurs 1narques ~t 1\Ianchcsler 
n1cmc, ce qui leur r·pm~gncrai l nne 
grande perle de Le1nps el bien des 
pein s ~ ce drsir a etc jugc lcgi Lilne 
par la cotnmis ion , laqucllc a toulc~ois 
eslilnc que: le. 1narqu es pour > lon­
nades devaien L pouv;oir etre de,posces 
aussi a Lonclr 'S jusqu'au 111<0lllenl ll 
ron aurait pu se rendrc oon1plc des 
cfr Ls du nouveau systen1c. Elle a en 
oulrc propose qu c, dans lo us lcs cas ou 
la loi preYoit un appcl a la COlli', les 
parlies dmniciliees dan lc ress >rl cle 
la onr de chanccllerie du omnle. pa­
lalin de Lancastre, puis cnl por'lcr leur 

appcl devanl eelle COlli', qui siege a 
Manchcsler. 

La <"ham bre de eo ll111H'I'Cl' de ~~an­
ehc ·tcr a prop sc la ll<OJninalion cl·as­
sesscurs ho nora ires, ~nr xqucls les mar­
ques acccplees par le burce:n1 seraicnl 
soumises. el q11i anrnient lc ponvoiL· 
cle lcs accept r ou de les rcjctcr avanl 
leur e .. · position publiq ue. La connnis­
sion (T~lindrail que ecllc Jnanicr de 
prtH'l'cler nc climlnnflt le sentin1enl de 
rt>sponsal>ilil(· dn bureau. ~Iais ell • 
croll que Ja ch~unhre de eomnH'ITC 
poutT<ljt alleindre Ie bul drsln?. eu dc­
signanl un <'l'rlairl nomlwc de pcrson­
LH.'s. reprrsenlanl ll's divers inlrrrls 
en presence. qui sera ienl c harg 'cs 
de J'o urnir I e u r C'onoou rs ~nt ln1 reau 
quand il s·agirail d'apprrciet· ht nou­
vc;ullr (i"lll1C 11Utrque Oll de J'CSOUdre 
unc autre difficultr dans ce d01naine. 
Hien n 'em.prcherait que des comiles 
d 'expcrls analogues lH' fussenl ins­
titues pour d'anlres branches d 'indus­
tric. 

Le point qui a peul-rlrc donne lieu 
au plLL gr<ntd nmnbrc cle plainlcs esl 
l'appli<'ation fui tc par le hurem1 des 
brevets de Ja sedlon 72, 2 de la Joj 
Les induslricls de :Jianchcsler auraicnl 
voulu que le eon Lroleur repoussal Lou­
tcs les nouveJJe Jnarques ponvanl c lrc 
con fondues av des n1arqnes deja dc­
po ·c s alors nH~n1e qu 'il n' auraH pas 
existr entre ellcs unc grande r ·esseln­
blance ~ ainsi ils estin1aicnl qu'aprcs 
l'enrcgistrcnlclll (l'Une Inarque fjgu­
ranl un jeu le football, n n·eul pas 
clft aclmetlre unc seconclc 1narqu re­
prcscnlant ce jeu-la, quaud bien nu?,nle 
lcs joucurs claicnl vrtus differenunenl 
et c vaien t des postur .- tou L aulres 
que sur la prmnicre man[ue. De son 
colt>. Je contrt>lcur JH.' Sl' sentait pas 
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librc d 'appliquer d ' unc maruere aussi 
SC\'l're la disposili 0 ll d 'aprcs laq ll clle 
renregislretnenl doiL (•lre refust- si la 
1narque '< ressctnblc rlr si )JJ'PS ~~ 11nc 
1narque deja inscritc ... qu 'clle puisse 
elrc calClJlee C'Jl Ylll' de lrolll per » . 

Pour donner plus de liherl6 <HI cun­
lr6lcur en pareil cas, Ja commission 
propose de retnphH'lT Jes m·ols rcs­
senlhle de si pres ·> par lcs mnls · <I 

une rcssctnblance suffisanlt' . lk plus, 
cllc recom.mandc que,· dans ur1 cas 
SCIUhlahfl\ fexmnen porle avanl [ 0 lll 
sur l'elcmcnl caracleristiquc de cba­
cunc des tnarq u cs. Dans bien des cas, 
deux marques \'lieS a c6t6 l'une de 
l'aulrc conliendronl nom.hrc de dis­
selnhlanc:es, landis qu'ellcs laisscronl 
la nH~me irnpression g6n6rale ;\ cenx 
qui les Yl'LTOlll separellH'Ill; OL~ t-'esl 
cetle impression gen6ralc crui, dans l'cs­
prit de l'acheteur, cr6e la conl'usi<)n 
entre les deux tnarques. 

L 'induslric co tonnicre s ' esl he a uco up 
plaintc de la nlano?uvrc dcloyalc qui 
cousisle dans !'imitation des lill e hcct.­
dings, ray u res plus on rnoins J argcs, 
tissccs en divcrscs coulcurs, et nlar­
quanl le chef des Cloffcs. U n fahrkant 
prodnit uue bonne qnalite de lnar­
chandise et la rnunit d 'un heallin!J spe­
cial desliuc a la renclrc faeilcn1ent re­
connaissable pour les cons·on1maleurs. 
Drs que la rnarchandise ainsi condi­
tionnce a acquis la vogue sur un 
marche, on voit apparailre des colon­
nades de qualile infcrienrc, nu1nies 
d 'un heading idcntique ou analogue, 
qui sc vcndent nn-dcssous du prix de 
la bonne rnarchandisc. Croyanl qu'il 
s'agil du nH~nH~ prodnil, les achelcurs 
se lanccnt tous sur l'arlicle ~t bon Jnar-

. che don t ils nc I ardent pas ~\ rccon­
nallre la rnauvaise qualile, et lc fabri­
cant s6rieux souffre ~t la fois d ' unc 
diminution de sa eli cnlelc et de la 
depreciation du heading qui assurail 
prececlen11ncnl un bon 6coulerncnt :) 
ses procluils. Tous lcs experts enten­
dus par la co~nrnission s ' accordaien t 
~\ deplorcr l'etat de choses aclucl, rnais 
les uns dernandaient que lcs headings 
pussent etre cnregistres cmnnre rnar­
ques, landis que d 'autres nc croyaicnl 
pas possible de les proteger de cetlc 
1naniere. La cmn1nission s'est rangee 
a cetle derniere opinion, rnais cUe a 
neanmoins fait son possible pour nlcl­
tre fin :\ l'abus signale, en faisant in­
serer dans Ja loi de 1887 sur lcs nlar­
qucs de n1arc handises un e dis position 
applicable a cclle forme de Ja concur­
rence drloyale. 

LA PROPRIETE INDUSTRIELLE 

La loi de 188;3 donne deja ~t rindus­
lric de Sheffield la facullc, que la co1n­
n1ission propose d 'accordcr ~l eclle cle 
~1anchesler, cl'opcrrr lc dep<>L des Inm·­
ques sur· pl.acc ; nwis cclle facullc Jle 
s'applique qu·aux Jll<lrqucs dcslinees a 
la coulcllerie, aux oulils lranchants, 
aux aciers hntls cl aux articles en 
aci cr o u en ac i er el en fer coin hi ncs. La 
Cornpagnic des coulcliers de Sheffield, 
aupres de laquelle l'cnregislrl'nlenl esl 
opere. a dcmand6 qne celle facull e 
Hit 6lcnd ue anx nrarqu es pour prod nits 
clc loule nature ({lli seraienl deposees 
par des tnaisons de ~heffidd d des 
enYirons. La c:mnmission nc ,luge pas 
JH-:cessairc cl'ctendre dans une lelle Inc­
sure les pouYoir-s de la susdile Coln­
pagn ic: Lo uldois , reconuaissant les in­
conYenicn ls qui pCUVClll re.suJler de 
}'obligation de drposer dans deux Cll­

cl roits diffrrenls les rnarqucs en1ployces 
sou\' enl dans nn n1eme coln1ne1Tc. cllc 
propose (rue la Con1pagnic soiL auto­
rise<' a cnre_gislrcr toulcs lcs lllarqucs 
pour objets en 1n6tal. Elle est L'll outre 
d 'ayis qu ~ en justice, on dcvrait allri­
buer aux ecrlificats d.cli\Tes ip .:n· Ia Conr­
pagnie des coutelicrs, relaliYcn1en l anx 
1narqucs inscrilcs dans le regislre de 
Sheffield, les nH~n1es cffets qn'aux ecr­
tificals c1nanan t du contn)lcnr gene­
ral. 

La cmn1nission d ' enquchc a ~nrssi con­
sncre llll PX<Ilnen a llcnlif anx mots de 
fa nta is ie c1nployes co1nn1e m ~1rqnes , 
cl ~l cbcrche ~l detennincr quelle sortc 
de 1nots pouvaicnt Nrc c01npris sous 
eelle deno1ninalion. Elle acltnct en pre­
Inicrc lignc comJnc mols de fanlaisic , 
ccux qui ont· CL6 inYenles , el qui 11c 
sc lrouvent d<ms lc YOC8bulaire d 'au­
CI tnc langue. Quan l aux 1110 Is exis­
l[lllls , ils ne cloivenl pas etrc ad111is 
C011Ul1C' lllal'f!lLCS s·ils peU\'Cllt elre COll­

siclcres connnc 6Lant descriplifs: soit 
de la nature ou de la qua1it6 des pro­
duils auxqncls ils doivenl etre apposes , 
soil de la destination spceiale dcsdils 
produits , soil encore de lenr lieu d ' o­
rigin e, de fabrication on de vcnlc. De 
courtcs phrases, des proYerbcs peuvcnt 
clrc achnis COl11lllC marques dans les 
n1.cn1 es cond i Lions que les n1o ts isolcs. 

On s 'csl plaint que certains 111ols 
apres aYoir elc repOUSSPS COJllllH' lllar­
qucs, onl etc aecept6s par le bureau 
aprcs que lc nmn du deposanl y cut 
6t6 joint. La conunission n 'approuye 
pas celle n1anicrc de faire , qui pour­
rait aho11lir ~t priver eertaines pcrsonnes 
du droit ()'a,iouler leur 110111 a des JlH>lS 
apparlen~ml au domaine public. 

- -----

1/ inclnslrit\ eotonni(·rc a cxprimc Je 
\'U:ll que ron ne pfll pas conlinu_er a 
deposer des n1ol.s eon11ne 111arqucs de 
fabrique pour fils ('l lissus de colon. 
En principe, la co1n1nission ne s'oppose 
pas a cc clesir; lnais elle fait rcmarquer 
qu'cn vcrlu de la Convention de 1883, 
les clrangers pourra i enl contintter a 
cleposct~ des marques S('l11hlables. ct 
qu'H y aurail ano1nalic ~t refuser le 
nu'Ine droil aux. nalionaux. 

Deja lnainlcnanl l'achninislralion hri­
tauniquc est obligee d 'accepter des 
lllarqu.cs elran.g0rcs dont cllc refuscrait 
r enregistrcmen l ~t des deposants indi­
gl'l1CS. La eonunission csl d 'avis que 
la Grandc-Brcla·gnc clevrail sc n1cllre 
itnmediaten1cnl en rapport "1YCC lcs 
aut res Etals conlraclauls, en vue d 'ar­
r.iYer a. Ull arrangelllC'lll assurant l'ap­
plicat.ion de prj ncipes unifortnes en ce 
(Illi concernc les signes el les 1nots. 
admis con11nc marques de fabriq uc. 

On ne peul poursuivre la conlrefa­
\Oll d ' unc Jnarque de fabriquc dans le 
Hoy~nunc-lT n.i que si la n1arquc csl en­
rcgistr(~e , a ll10ins qu'il nc s ' agissc (rune 
1narquc employee des avant le Jnois 
d 'aoCtl187.J et qui , par sa nalure, ne pent 
pas clrc enregislrcc en vcrtu de la loi de 
188~~. Dans cc cas, lc de1nandcnr doit de­
poser un eerlificaL du contrtllt>ur allcs­
tanl que l'enrcgistrclnenl a elc refuse» . 
ll a elc fonnulc des plain tes quanl a 
la redaction de ce ccrlifical, qui porte 
prcj udice au propriclaire de la Jnarque 
dans les proces intentes par lui a re­
lt~anger . La co n1ission a propose de 
substiluer aux n1ols indiques plus hant, 
lcs 1110 ls: c LlJl cerlifical alleslanl qu 'il 
s'<:1gil cl'nne 1narqnc de fabrique nc 
pouYant. pas L'lrc enrcgistree en verlu 
de la loi de 1883 sur lcs brevcls , des­
sins ct 1narques de fabriquc » . 

Dans son rapport provisoire, la eorn­
Jnission aYail deja rccon1n1and6 au de­
parlernent du eominerce de rednirc le 
n1onlant de l'obligalion exigee des pcr­
sonncs qui voulaient fairc opposition· a 
fcnrcgistTCJl1Clll d 'une lllarquc de fahri­
quc, n1onlanl qni s'clevait jusqu'alors 
~t £ 200, ct qui a el6 ditninuc dcpnis. 
Dans son rapport dcfinilif, cllc propose 
qu'il ne soil exige de sClretc prealable 
que dans lcs cas oit les lribunaux le 
de1nandcraienl expressen1ent. 

Elle propose en outre que, par ana­
logic avec la parlie de la loi consacree 
aux brevets, lc proprietairc d 'unc lnar­
quc ayant fail triomphcr scs droits en 
'justice rc~oivc un cerlifical attestant que 
la validilc de sa n1arque a elc 1nisc en 
cause. En cas de proces ultericur au su-
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jel de la men1e 1narque, el d 'un nouveau 
succes du proprietaire, la pos ession 
de ce certificat assurerait a ce dcrnier 

le re1nbourse1nei1t jntegral de ses 
frais, charges et th~pcns , con1n1e ela a 
Jicu en Lre llll avoue el son eli en t » . 

La section 70 de la loi de 1883 dis­
pose qu' « une n1arquc de fabriqne ne 
pent etre c.edee et transtnise que con­
jointenlent avec le fonds con1prenant 
Jes marchandises... pour LcsqueJles 
ellc a 'e tc enregistrec ... » D'aulrc parl, 
il est dit a la section 87 que le pro­
prietaire de la n1arque~ a le ponvoir de 
la ceder, d 'accorder des licence.' nnlo­
risant des tiers a l'employcr, ou d'cn 
disposer de toute autre 1nanierc. Tout 
en admellanl Ia possibilite que ce · deux 
dispositions, en apparence eon lradic­
Loires, puissent etre concilie.es par la 
juri pr·uclence, Ja cmn1nission propose 
d'ecarler loute incertitude en relran­
chant rle la section 87 les n1ols relalifs 
aux licences en 1natiere de Inn.rc1ues, 
et en ajoulanl que les cessions sonl 
souJnises anx conditions L'tahlies pnr 
la loi. 

Lorsqu'nne n1arque est rnyee clu re­
gistre ensuite du non-paye1nenl de Ia 
taxe on pour toute au trc raison <>llr 
ne peut au.· termes de la section 79, 
elrc enregistree ~t nouveau qu'apre,· 
l'expiration de cinq ans, ft pat·tir de la 
dale de Ia radiation. D'aceord avec le 
controleur, la comn1ission estitnr que 
cette durec pourrait etre recluil a nn 
an. L 'enregistreinent poun~ail nH~tne 
s'effectuer irnmediaten1enL apre · l'e­
cheance de la taxe, s'il ctail prouvc que 
le non-paye1nenL esl clft au dccc: ou 
a I a fa illite du proprictaire de Ia marque, 
et que personne ne s oppose a rcnre­
gistr'ement au non1 de la succession 
ou de la 1nasse de la faillite: 

On a propose, pour le depot de eli­
queUes el autres in1primes !'adoption 
d'un sysLe1ne si1nple, qui nc confere­
rait pas les memes d~oits que l'enre­
gistreinenL d 'une n1arque de fabrique, 
n1ais en vertu cluquel on pourrait ob­
lenir un certificat analogue a ceux que 
la corporation des libraires ( tationers 
Hall) delivre pour les reuvres litter aires. 
Ensuite de renseignements· pris aux 
Elats- nis, OLl un syslcnu~ semblable 
est en vigueur, la comn1is,sion ne croit 
pas devoir .proposer _que la loi soH 
modifiee dans ce sens. · 

Les dessins industriels ne prennenl 
que peu de place dans le rapport de 
la con1mission. La question la plus im­
portante ur laquelle elle a.i t eu a e 
prononccr dans ce clon1ain , est cell 

de l'exa1nen pr6a1ah1e des clessins prc­
senles ft l' enregislremcnl. Apres avoir 
pese. les argun1enL qui mi1iten L pour 
et conlre eel exmnrn, clle s'est pro­
noncec energiqurm nl pour son main­
tien. 

Certains reprc enlanls des induslr·ies 
interessecs ~t rapplieation de dessins 
industriels sur tissltS de roton. ont ex­
prinH~ lc desir de. voir abroger la sec­
tion 31 dr la loi. d'nprt'S I~Hiuellr le 
proprielairr du dcssin csl tcmr, snus 
peinr de decheanc c, de Jntulir lcs 
produits porl~llll ledil <Lessin crune 
1narque indirruant qu'il jouit dr la 
protection legale. La ('Ommission se 
rend c01nplc des complications que 
cclle exigence de la loi enlra1ne pour 
l'induslrie: elle reconnall aussi qur, 
par la na(Url' drs chOS('S, J'apposilion 
de la susclile n1arqne n·esl p~1s nussi 
effirace sur les lissus que Sltr les aulres 
produils; 1nais clle cstime que l'aYer­
lissrnlent donne au puhlir par lr n1oyen 
de cetle 1na rqu e n sa r[tison d ' Nre. et 
qu ~ jj n·y a pas liru de {lceharger lcs 
proprietaircs de drssins pcHlr colon­
nades cl'une obligation imposer ~t tons 
lcs aulres proprir.laircs d r dessins ou 
n1ocleles inclnslriels. 

JYaprcs la section .)2 de Ja loi. un 
dessin enregislre ne doil, pendant la 
duree du droil de prolrcUon i'ilrc cmn­
Inunique qu'au proprietairc, ou ~~ une 
personne autori ·ec par lui ou par le 
cont n)leur. Comtur la sec lion 88 dispose 
que Lout registrc lenu en Yerlu de la 
loi doil i~tre c.on1muniquc au public~ 

il parait y avoir contradiction entre 
ces dellx texles . La commission pro­
pose de dire d<1ircmcnl, dans rellr 
clerniere section, que l'insJ eclion de · 
dessins enregislr ;s esl soumi~e ~mx 

conditions rlablies par la section .)2. 
Il ne serail fail qu'nnr seule exception, 
en faveur des personnes auxqncl1es 
l'enrcgistrenlenl crnn clessin ser~lil re­
fuse pour cmtse de la rc. se1nhlance de 
cc dei~nier avec un dessin dr,Fi enrc­
gistre; ees pcrsonnes dcvraienl Clre 
admises ~l voir le dess i n qui raiL o bs­
lacle a l'enregislrelncnl du leur. 

Quelques-uns des experts cntendus 
ont fait reinarqner que raulcur reel 
de la eonlrefaGOll d ' nn dessin esl celui 
qui donne les ordres dan ce hut et 
non l'agenl souvrnl inconscienl par lc­
quel la contrrfa~·on est effrc t ive1nent 
operce. D'acco rcl a\·t'e eux, la commis­
sion propose de r·erHire les penaliles 
etablies par la section 38 de la loi np­
plicables a ceux qui sc font lrs ·iusti­
f)rtteurs de la conlrrfa~on. 

La src lion 3R disposr que louie pcr·­
sonne convaincue d'avoir conlJ·rf:t i l llll 
clessin " esl pnssihle. pour· chnqut' jn­

fraction, d 'une amende n'exced ~u1l p~1s 

C ."50, au pr·ofil du proprielaire t•rtre-
g is l r e d ll d r s s i 11 . C o mnH' r i n I' r n c I i , 11 
donl il s · ngi l consisle :1. (' a ppli q u c r lc· 
dessin ft llll article de Inanufaclltrt' ou 
u tllH' suhslancc at·lificieUr otr nnlu­
relle » , on pcut conclure du Iexie. de 
la loi qur si u11 dessin est ~1ppliquc 

~~uncertain nomhre de pit'ccs de colon, 
il y a anlanl d'infractions qu'il y a de 
piece's munies de cc dessin. Dans cc 
cas, l'nnu'rHlr de £ ;)0 par infracti on 
parall exc ssive. La comn1ission pcnse 
q u· il vaud rail mieux dire qlte l'appl i­
ca tion d'un mcn1r dcssin, failc en Yerlu 
d'un scul ordre sue plusieurs pieces, 
constitue tUH' infraclion unique. Si In 
Joi rlail modifire dans cc sens, on 
pourrai l elc\'er rmncnde ~l £ 100. 

Bien crue nous so~'ons loin d'avoir 
n1entionne lou~ Jes points aborcles par 
la <·omm ission d' euqucle, uo us cro~·ons 
cependanl ~n·oir donne une idee de la 
1naniere seri euse donl ell e s ·es t acqui lt(·c 
de sa Lache. (;race aux abondants Ina­
teriaux qu 'el lc a prepares, le parlen1cn t 
brilannique pourra apporler de nota­
bles perf .clionnenlents a ]a legisialion 
sur la propricle induslriellc. 

DOCU~IENTS OFFICIELS 

LEGISLATION INTERIEURE 

SUISSE 
LOI FEDERALE SUR LES BREVETS 

0' INVENTION 
(Du 2!) juin 1888) 

L' ASSEMBLEE FED~~RALE 

DE LA CONFf:n~:RATlON SUISSE 

En appli ·a li on de l'arl ielc G L de Ll l ' ns· 
tilulion federale, 

Yu lc m-cc;; age du conscil fcder,ll dn 20 j:m· 
Yier 1888. 

dhri>te : 

I. DISPOSITIONS GENERALES 

ART. t rr. - La Confederation suisse ac­
eorde s•ous Ia f.onnc de brcYels d'irwe ntion, 
uux au~em·s d'i'lwcnlions nonYelles applic'~l. ­

bllres a l'indu, !ric cl re.presenlees pur drs 
mlodelre.s, ro~ a .Jour ayan1s cause. lee;; drnil s 
specific. da1J1. Jn. pre enlc J.oi. 



72 

ART. 2. - ~e seronl pn. onsideree · com me 
nOLLvellcs 1 cs inYenlions qui, au moment clc 
1::t dem::mcle de breYel, s...t'onl suifisnmmcnt 
colanucs en Suisse pour p ~mYoir clrc cxee.u­
LC.e par un homme du mrlier. 

ART. 3. - ·ul ne pourra san l'au t-.>risn­
tion 'du proprirlaire du hrcvel, · f::lbriqucr l'oh­
jcl Jn-cvcte ou en fairc ll' commerce. 

Si l'ohjcl brevclr esl un oulil, une machine 
on un aulrc moyen de prodnc.:Lion, l'ulilis:l­
Lion de eel objet dans un bul induslriel scm 
de memc s uhordonnre ;\ LHLLOlisaliDil clu 
proprielai1 du brevet. Celie aulorisLllion <;em 
consiclcrre eomme .accord(·c, si l'o hjel brcY\.'Lc 
csl. mis e'll. Y<.'nl~ sans <\'lLl'LLnl' condition res­

tricliYc. 

t~T. ·~. · Le:; disposi tions de l'arliclc pre-
c(•clcnl ne s ronl pas applicahlcs ';lllX per­
so.nnes qui, au mome·nt de 1<1 demande de 
hr-e\·e t, auraienl deja c'\.proile l'inwntion ou 
pri<> J.cs mcs'ltrcs neces <lil'C<; pour ·on ex­
piGi tal ion. 

ART. :). -- Lc hre,·et e<;l lransmi iblc par 
Yoic de suec ssion. Il pourra aussi Iair l'oh­
je~ cl'une ces ion tolalc ou parliellc d'un 
nantissement ou ,d'une J ic nee aulorisn nl un 
tier ,;.\ exploiter l'inv"nli ~)ll. 

Pour ct1 opposa1)le. aux tiers, 1 s tnm -
missi,ons de hr vets l les licences <kn;ont 
elre rCnregisll'CoC. c-onrormcmcnl :.lllX ,disposi· 
livn · cle l'urli le 19. 

ART. 6. -·- T.x'l. durec de. brcYets era d-. 
13 ann0e. a partir de la dale d' la dem::md '. 

lL era pay.c pour chaque brevcl une ~axe 

de depot de 20 francs cl unc laxe annudle 
ct progressi\'C fixce cJomme suil: 

lre annce 20 francs 
2t' :w 

i(''L aitlSi de .'Wile, jUS(jll.<l l<l l.) c Ulli1CC, pour 
Jnqudlc la Luxe sera de 1 GO francs. 

·Crclte 1laxe <;era pay.ahlc par <wane'-, lc pre­
mier jour ell' chacune d '' annccs du hr Yet. 
Le propricl<rire .P:JUI'I'<'l pa~·er par anlicipc.l­
liC>n la lnxe pour plllsieurs annees; '' il I')_ 

ll'OJWC a SOil hrevel H\'rllll J'cxpimlion du 
[('('Ill(' p o ur lequel les lax s aut'ml etc pay(•cs, 
c 's dcrnier s lui sel'Onl l'l'mb ::m rsce. au pro­
mla des annuiLrs non encore echues. 

ART. 7. Jjc propriclaire d ' un bren'!l qui 
appor!era Ull lJCrfeclionnement a l'illYC'lllion 
brevctce pourra oblenir, moyennant le puye­
m nl d'une laxe unique de 20 francs, un 
brevet addilionncl pl1enant fin avec le brevet 
p ri n ci pal. 

ART. 8. -- Si un inY nlcur domicilie en 
Suisse, cla'blil qtt'il est sans rcssourccs, il 
pourra lui · Clrrc accorde. pour le paycmenl 
cl s trois pr mieres annuite.s, un dclai qni 
.s'etenclra jusqu·au commciH.:emenl de Jn qua­
l ric me annce; ct si, ;\ c. · moment, il Jaisse 
lomhcr son inYention dans le domain pu­
blic. jl 1 ui sera Inil remise de laxes i'chues. 

ART. 9. - L ·brevet tombera en decheance: 
J o Si I<' pro prirlaire d 11 brcv ·I y 1-enon 'l' 
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P<U' declaration ccrilc ·ldrcssee au hu reau 
rt·clcral de 1a Pl'OprieL(· indu lrielle. 

2<> S'il n'a pas :lcquillc Jon l:1xe <lnnuell" 
n11 plu<; tard dam 1-c clclai de trois mois 
aprc·s l'cchc<mcc (<ll'l. G). 

L' hu reau rrdrr<l l de let propriclr in­
duc;triclle cl o nncm imm0c1i .l lcmenl, sans 
['Olllcf,>iS y rli'C' <>bJige, aYi'l flU prnprie­
lni re que ]n lnxe esl cehue. 

:3o Si l'invenlion n'a rc~u aunmc npplic.'l· 
Li o n :\ l'expimlion de Ia 3111 <' llnnec dc­
pui'> la dale cle b denun<l '. 

to . i l' ohjct hrcY ·lc ''>l imp,>rlc <lc l'clrnn­
gcr el qu'en meme l mps ]c> proprirlairc 
du h11eYel ail refuse des dcm t11Hirs de 
licenc.:e suissrs pr(•s'cnlrcs sur de:-; h , scs 

cquilu'hlre . . 

La clcchcanee prhue <HLX ehiffrc" :~ et LJ 

ci-clcs. u · pourra cL1· pmnonc(·c, <l ]n deman­
d de L'Oule personnc inleresscc, p;u· lcs lri­

bunnttx competent<; pour le<; Froec•s en eon­
lrefac:on (art. 30). 

ART. 10. ·,__ Scronl deelar(·s nuls el de 1111l 
dfcl les hr.cYels drlin(• <L'lns l'un des cns 
suiYanl·s, sa,·oir: 

1° Si J'inYention n'esl pas nouvel!' 011 n'est 
pas applicahlr ;\ l'indu trie ; 

2° Si lc proprirlairc du hrevet n·e._l pas 
l'ttulcur de l'inYenlion ,HI son ·nynnt 
cause; jusqu·a prcun~ contr.1irc hl pcr­
s•onnc a Cflll le bl'C\'d , a clc dcli\TC ser~ 
con ·idcree comme l'<wleur d e l'inYCn1inn 
;\ laquelle il se rnpporl ; 

3o 'i 1 Lilre sou · lequel le br wl a cle 
clcrnnncle indique, ch1ns lc hul cl'induire 
aulrui en crrcur, un autre objet qu e Je 
Ycrila'h~c ·objet d l'inYcnlion · 

J o · i l'expose ( clc<;cription el de, sins ) de 
J'im·cntion, depose awe la dcm<lllde, 
n.' st pas suffj anl pour l'cx ;culion de 
l'in\'Clltion, par llll homme clu metier 
l()ll ne correspond pas an mnclcle (nr· 
liclc ll, chiffre ;~ ). 

L'aelion en nullilf pcut clre inlcntcc. dc ­

Yanl le tribunal cornp(•lent, P'<"'r toule pcr­
sonnc inlrrcsscc. 

ART· 11. - l' nc personnc non domiciJiee 
en Suisse ne pourra pr~l ncl're a la dclinanc 
d 'un hr ,. l cl ;\ Ia jouissance des dDils qui 
en d 'coulenl. que si ell a nommr un m ;.m­
dalair' domicilie en Suisse. Celui-ci esl au­

torisc :'t Ia rcpr6. enter cbns loutes .les de­
marche:.;; a fail'e a lcneur de Ia prcsenle loi. 
ainsi que cbns ]cs pr,)ces concemant lc bl'c­
Yet. 

Sera ·ompClenl pour connallrc des actions 
intenlces au propri(•lnire du hreYel 1' tribu­
nal dans Ire ress orl duquel le representant 
est domici]ic, ou, :1 dcfaul, celui dans le 
ressorl cluqucl se lrouw lc siege clu bureau 
federal. 

ART. 12. - L propl'ielaire <L'un hrc,·et 
qui ISO tL~ouYerail clan s l'impossibilil(• d'ex­
ploiler ,~on inYenlivn sans uliliser un in ­
vention hreYetee anlct·icuremcnl, pourra exi· 
ger clu 1woprietairc de celle dernierc l'oclr,')i 
d'un ]ic nee s'il s·'sl ceoule Lroi ans de ­

P" i<> k drp<>t de ht dcm<liHie relclli\'c au pre-

mi r hreYel cl que ]a nouvelle inwntion ait 
llll reelle imporlnnce induslri lie. 

Si la licence est accordce, le pr opriClnirc 

du premier hre\·et aura rcciproqucmcnl k 
dr il cl'exiger aussi une licence l'aut.orisanl 
:l expvoiter l'invenliDn nom·elle, pourn1 que 
cell -e i s·oil :l ·on tour en conncxilc reelle 
a\'ee Ia premiere. 

T'(Jus les liligcs qui soulcwmienl l'appJica­
lion des dispos itions ci-clc sus, seronl tran­
chcs par ile lriburwl federal , qui determinPr':t 
n mcme lemp.- le monlanl des inclcmnit .f>s 

el 1<1 nature de. gar.uvlies <\ fournir. 

AnT. 13. - L·orsquc l'inlcret general l'exi­
gcnt, l'assemhlfe federa]c pOUlT~'\, a la clc­
manclc du conseil fcdeml ou d'un gonvernc­
llle'nl cantonal, pnmoncer !'expropriation d'un 
hre\'el aux fmi<; <lc la Confederation ou cl'un 
ca'nl•on. 

L'nrrc~c federal determincra i l'invenlion 
do it clew.nir ]a propricte exelu i\'e cle la Con­
f6cl(•ralion ou lombcr dan. 1 clomaine public. 

Lo l rilnmal fcd(•nll Iixcra le mont'ant cl;.' 
l'indcmnit~ qui clcHa etre pa~·c au pr'Opric­
lair clu hrcYct. 

Jr. DEMAND!!: ET Dl~LIVRANCE DES BREVETS 

ART. 11. - Quieonque Youclra ohlenir nn 
hPc,·eL pour nne im· nlh)n de\Ta c>n adre.-s r 
la (J.cmnndc, .su,iYanl Iormul:ai1·e, au h:urc;Ht 
f.6drral clo lu proprictc industrie·lle. 

Cctlc demand-c devra clr liml1ee a un S<'lll 

objet principal, :we· les objets de detail qui 
'y rapporlenl. 

Ellc indiqucra l' Lilr~ de l'itwenlion, 1•­
qu l clcua dcsignet· d'nne maniere clair 
pr(·cise la nature de l'rohjcl invcnle. 

.\ cclle demand dC\TOlll elr joint. : 
1° t' ne dec; riplion de l'inYenlion, compr 

nan[. clans llllC partie .speci.lle J'ennmcrali'On 

. uceint'lc cbs enra ·teres nslilulif. de l'in­
Yenlion: 

2° Lcs clessins necc.ssairc. pour l'inle11i-
gcnce de la description .; 

3o La ,pr uY qu'il exist un modele de 
J.' ~objcl inYent(', Oll que eel objel }ui-'mcmc 
cxi · t,e; esl c•onsiderce oommc modele un 
execution de J'inYcntion, ou un represen­
tatio n plastiquc Jaisant c.onnailre clairemcnl 
la nature el l'oh.jet de celte d rniere; 

Jo 'La s·omme de 10 fra,ncs, representant ln 
taxc de clcpol .cl la pre~miere <Ulllllile clu bre-
vet (article G) ; . 

;)o Cn bordereau de · piece cl objets dc-
po.-e. . · 

La dcmancle cl les piece qui y onl j·oinles 
dcvronl elre 11cdigecs dans rune des 1rois 
langue nationales. 

l~n cas de rcfus clu hrevel, i'annuil.C d 
20 rrancs. ainsi que le piece ct objet. · dc ­
poc;cs, scronl re lilucs au dcposant. 

ART. 13. -- f conseil f.Cden.tl pourra de-
clarer lc de·pol de mocleles obligutoire en ce 
qui ·oncerne c.ertaine categories cl invention . 

l -n reglement clu conseil Icderal dete·rmi­
ncra lc details d'execulion du present ar­
ticle I d' I' article pre. 'cdent, el prcciscra n 



p:uli<;ulier la nalure de la prcuw e.-igce ~l 

L1rliclc 11, chiffre 3. 

AHT. 16. - II sera dclivrc un hrc,·et pro­
visoire ;\ loute personnc qui joinclrt1. a nne 
dcmundc de hrcYel les vbjets specifics aux 
ch iffrc"i 1, 2, 1 ct ;) de !'article 1J. 

Lc brevet p1 ovisoire a pour :cul dfcl d\ts­
surcr u son pmprietaire_. pendant nn delai 
do de'UX UllS a dater du jour de la dem'ancle, 
lc d roil cf.obtcnir un hrewl dcfi nitif, n ~mohs­

tunt ]a puhlicitc qui pourmit eire dtmncc 
a l'invcnti·on dans J'inlerYallc. L · propric­
lairc d'un brevet .pPo\·isoirc n\lllra pas d'ac­
lion conlre ]es personnes qui conlrden1ienl 
ou qui uliliser<licnt s•on invention. 

Avunt !'expiration du susdil dclai de deux 
ans, [.c ptopri.etairc du h'rcvel p11ovisnirc cle­
\Ttl, 1noyennanl !'accompli ·sement de Ja Jor­
m<.tlil·c prcs<.:rite u !'article 1 I, chiffrc 3_, se 
faire dCliHer un hrevel dcfinitif, fnule de 
quoi lc hre ·e t h1mbera en dcchc,tnce. 

Lc brevet clcfinitif n'a p<1'> fort:· rclro;H.:Iive, 
m<ds :a durce <esl calculce cl':1prL'S ht clal 
du hrcYcl pro,·iso·irc. 

ART. 17. - Toule demt\ndc dans htqucllc 
n'au raicnl. pas ~ete ob,scrYces Jcs fumrulilcs 
prescrit,es par les artiCles 11, 1.) d tG , sera 
rcjel,ce par lc bureau federal clc l,l propriclc 
ind uslri,clle, so us I~cscrve du rcc.HLrs ;\ l'au­
L'Orit.c udminislratin supcricurc, dans lin dclai 
pcrcmptoire cle qualrc semain ... s. 

Si lc bureau croit s'apercc,·,>ir que l'invcn­
Lic n n'e'>l pas hrcYelablc pour un clcs motifs 
ClllllllCI'CS a l'arliclc 10, il en donncra Ull dc­
mandcur un aYis preabhlc cL sc ' ret, pour 
qu'il puiss<', a son gre, mai nlcni 1·, modifier 
ou a1banclonner sa demande. 

ART. 18. -- Lcs hre\'cls (pl\O\'isoires ou 
dcfinilifs ) dont la demandc :llll'a ell' rcgu­
Ferem-ent Iormce ser·onl dcl.iYre san rclard 
aux ri ·que et perils des demand cur ·, e.i san 
garantie de la r.e·aJite, de la nouv aulc ou 
du m rite de l 'invenlioon. 

L n ccrtiiical clu bureau Icdcral const·atant 
l'accomplissement des Iormalitcs pr~scrites, ·et 
a uquel serout joints les duplicata de l'a clescrip­
Livn el des dessins lnentiollllC"i ~~ !'article 14, 
sera clclinc au demandeur cl c•onsti'luem le 
brcYet cl'ill\'Clllion (pt1Q\'iS()irc· tHI dl'rinilif ). 

ART. 1 U. - Le bureau J:cd('r<ll de h1. proo­
pri6L6 induslrielle Liendra un rcgislrc con­
tenant les indications suivanles: l'olJjct des 
hre,·cts dclincs, le nom et le domicile des 
pr()prictaircs des hreYels eL de leurs mt.mda­
taire:;, h1. dale. de Ll demande l'l cellc ou a 
clc Ioou rnic 1a prcuw de I' existence du mo­
dele, .ain ·i que ~ ~outes l·es moclificulions sc 
rapp•ortanl a }'existence, a la propri6lc ct ~~ 

]u }ouissance dn !hrevet. 

11 sera pris note au registrc de la d·cch6Ltllcl'. 
de la nullitc ou de l'expl1opriation d'un bre­
vet, p11ononcee par decision j udiciairc, ainsi 
qu>e des licences octroyces en justice, sur la 
communication, par In partie gagna ntc, du 
j ugement passe en force·, 
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AnT. 20. - Tout pro prietaire de hrc\·cl 
dCfiniLif dena munir lcs ·objets fahriqucs <l'a­
pres Jcclil hrcvel, ;\ un cndroil \'isihle, d' la 
croix fcdcralc (cll.::J.) su.iYic du numcro du 
breYel. U . 

Si Ia nalu rc de <;e'> ob,jels nc permel pas 
de Jes munir de ccllc jnclicalion, c2llc dcr­
nierc sera apposec sur l'cmhall'agc. 

.-\ucu'lll' action nc pJu rt\1 etre inlcnlcc pour 
h1 contrcfa~·on d'ohjcl'i hrevetes , :i Jc tilulaire 
du lJrCYC[ a neglige cJc lll<ll'<JUer SCS procluils 
de ]a maniere indiquf•e plus hant. 

ART. :21. Le propriC!airc <.l'Lm hrevcl 
p ourra delllunder que le<> personncs men­
tionnecs ;\ rarl. 1 11lllllissenl egalcmenl les 
objets fahriq ues pa 1· elles de Ia croix l'ecleralc 
et clu numero 'dtt hrevel. 

ART. 22. Toutc pers::>nne pourra ob~ 

Lenir au bu.1·c,tu federal des r-cnseigncmenls 
oraux ou ccrils sur le eonlenu clu rrgislr 
des brevets. 

Le conseil [ed(·ral Nablira pour ees rcn­
seigncmenls un tarif mocl~re. 

ART. :23. llllm etlialement aprh la dcli-
Hnnee des bren~ts (pro,·is:)·ircs ou ch~finitifs ), 
le burcatt [cclcral publient le Litre des bre­
Yels, :1\'CC leur lllllllfn> tLH'dre, ainsi que 1 
ncm ICL le domic.il.e des p1v)prietaircs cle l>rc­
,-c l.s cl de leurs manda·Laires. 

Il puhliera de In mcme manicrc Loutr an­
nulation OLL dct:heancr, ainsi que toulc mo­
dification S ll l'\'l' lll\lll da llS la p10priclc cl' U11 

breYcl. 

Lc bureau Icdet'ttl pnhlicra, en outre, lee:; 
cle<>cripti c ns cl lcs dessins annexes <HIX de­
maude'> de I)['C\'Cts, cl 1cs Ycnclra ;\ 1111 prix 
mod6re. Cc:tc puhlicartion ser<:t aclressce gra­
tuitcmenl aux ·ctcparlemenls clu conseiJ f6cl{>ral, 
au tribunal f' dcml, aux goLtvcrnemcnts can­
tvnn•ux, spccialcmenl pour les hibunaux :ap­
peles a juger lcs pl'Oces en contrcfapn, ainsi 
qu'aux etabli. semen Is -public· (::l'instruulion su­
pcrieure cl aux musees industriels de la Suisse . 
Il en sera fail cchange -:t\·ce le puhlicatio11 ' 
scmbh1blcs pami ··ant clans <LJulrcs pay . . 

A la clcm;uHlc de l'inYenteur, la public.a­
tion de Ja dc'lnipli tm de l'innnlion }).')lll'l\1. 

elrc ·<1jOlll'JlCC de () mois, e'n YLLC de pcrmellrc 
la prise de b', rcYcls ~t l'.CLrangcr. Dans <;c cas, 
lc br·cvclc n·aura d'uction contre le~ l'~>nlrc­

fact·e urs 'qu·u partir de la pub1icJLion cffeeliYc 
qui aura lieu U 1 'cxpiralion du Sll ·di( dClai. 

li I. DE LA CONTREF.\(.ON 

ART. 21. ' - . ·ero-nt poursuivis, au ciYiL ou 
au penal, <.:oniormcmcnt aux dispositi ~Jns ci­
apres: 

lo Ccux qui auro.nl con lrefail les ohj~ts 

breveLes ou <1 ui lc. · auwnl utilises illieitc­
ment; 

2o Ce'Ux qui nuronl vcndu, mis en vente 
ou •en cirntlaliJn, des objets coll'Lr..,fails. ou 
qui lc'> auronl introduils sur le lerriloirc 

---- ------

cos actes . ou en auronl L.tvoris6 ou f'acilit6 
l'execu lion: 

..J ° Ccux qui refu'>CI'Ont clc declarer la pro­
YCn<1.nce des objets <.:ontrcfails se teouvanl en 
leur possession. 

ART. 23. - Ccux qui auront 0omrnts a.o­
l,osis·emcnt les actcs prcn1.:; p~1r l'arliclc pre­
cedent Seront CJllclam 11C . <lUX inclcmnitcs civi­
le . Cl punis od'une allldHlC de :30 a 2000 francs, 
Oll d'un cmprisonnemenl de trois jours a 
une annee, •ou de ~t:es deux pcincs reunics. 

La peine poun"<t ctrc ·elevce jusqu'au double 
en cas de recicliYc. 

Ce.s penaliles ne seront p<1s ar~licab~e~ lors­
qu 'j] y aura simplcmcn.t .fautc, imprudence 
ou neglig,e~nce. L'indemnilc civile! demeurera 
ncanmoins resei"Yee duns lcs eas pr6Yus :au 
chiffrc Jrr de l'arlidc 21. 

ART. 2u: - L'action ciYilc pourra etre 
ouyertc par toule pcrsonnc lntcressce. 

La r.Cpre sion penale n 'aur·J lieu que sur 
In plainte de la partie Jc-;ce, ct ecla confor­
mcmcnt {l )a procedure pcnnlc du eanton ou 
!'action sera intent.ee. Cclle-ci pourra l'etre 
soil au domicile du d ~elinquanl, soil au lieu 
oi:t lc deli! a ctl- commis. En aucun ca.s, il ne 
pourra y ayoir cumulation de poursuiles pe. 
ll<11cs pour },e meme clclil. 

L'aclion sera pr,escrilc 1orsqu'il c sera .CCou­
lc plu · de deux an d puis les dcrnicrs fails 
de contrefayon. 

ART. 27. - Sur t1ne plainte, au ciYil ou 
au penal, le lribnnaux ordonncronl les mc­
sures conscn-aloires nee". uire.;. Il s pourront 
no.tummcnt fairc procccler, sur hl pre enta­
tion d u hrcYet, :\ unc d st:riplion pr~eise des 
dbjcl· pr.etendus oonlrefails ninsi que des ins­
lrumc'llls el uslensilcs scn·anl cxclusivcment 
u la oontrefac;on, cl ils onl· nncl'ont, en cas 
do hcsoin, la saisie descliL · ohjcls, instruments 
oct 'Ustensiles. 

] .orsqu'il y aum lieu a h\ saisie. le tri­
bunal pourra impJ ·er au requeranl un cau­
lionnem·cnt, qu'il scm Lcnu de depos r ayant 
d 'y fairc pt10<;eder. 

ART. 28. - Le trihunal pourra orchnncr 
h confiscation des nbjcls saisis,; a compte ou 
i\ eoncurrencc des dommagcs-·int.Crcts cl dc.s 
amende<>. 

Jl prcscrim, l11CI1lC <'ll Cl.\S d'acquille'menl, 
si c'(_''sl necessairc, la <.leslruetion des 1nstru­
mcnls el ustensiles <'X.clusiYcment de line a 
la contrcfac;on. 

11 pourm orclonncr h1 pttbliealion du ju­
gcmenl dans un on plu ·iew·s journaux, aux 
frais clu conclamne. 

ART. 29. - Ceux qui auronl inclilmcnl 
muni leurs papiers cle com'mcrcc, annonces 
IOU -procluils cl'une: itlclicalion tencLlllt U faire 
CPoim .a l',e.xistenoe cl'un brev l, scront punis, 
d'oifico ou sur plaintc, d'un · am >nd.e de 30 
a 600 franes ou d'un cmprisonncmcnl de 
3 jours U 3 mois_, Oll de CCS deUX peines 
rcunics. 

suisse: La peine pourra etrc elcvce jusqu'au d.ou-
3o Ccux qui, ·cicmmcnt, auront oooperc a ble en cas de recidive. 



74 

ART. 30. ·- L-e.· prod~s en conlrefac;on se­
ront juges. au ciYil, 11 une seulc instance, 
par loe tribunal auque l t:luquc c<tnlou altri­
huora cetle competence. 

11 pcu rra y a ,·oir appel .\Ll tribunal fede­
ral, qudle que soil l'imporlanl'c clu prod~s. 

ART. 31. - Le procluil de.:) amendes en­
lrem dans la cal se de c:.anton . J.e~ amendes 
non pay6e-; seront lnmsfonnees, par le juge, 
en Ull empriSOllllCll1Clll cquiYalenl. 

IV. DISPOSITiONS DlVERSES ET FINALES 

.\nT. :3:~. ·- Le.s ressortissants des pays 
qui auronl t:ondu <.WCIC la Sui.sse une con­
Yenlion a eel egard, p0Ul'l'OI1l , clan<; llll delai 
·<](, 7 mois a partir de Ia date de Ia dcmandc 
clc brc,·et dam l'un de dils pays. et s Lh 
J16smve des d110its des tiers, deposer leur de­
manclo en ui'>se, sans que des faiLs ur­
venus dans l'interYalle, tels qu·une autre 
demancle de hrcYet ou un fait d' publicile, 
puis ·ent etre opposes a Ja Y<llicl ile de leur 
demande de hreYel. 

Le meme l\Y<I'lltage ser t at:c:ord6 aux d­
l·oycns suis-;es qui <l_uront d epo~c leur pre­
miere demande de hren.~t cl.m-; un des pays 
d6signes au P<lragt'aph precedent. 

AnT. :u. ll sera at:conle it lout inYen-
lcur cl'un produit hrcYrt<thl" Jiguranl dans 
une exposition nalionalc ott inlernaliotmle en 
."uisse. m o ,·ennanl l'a<:l'<>mplissement des for­
malite <.\ .determiner p.tr le co11s ·il Icd(·ral, 
unc protection lcmporair" de six 11l'>i':i ;\ par­
tir clu jour de l'<ulmissi ,> n dt1 produit ;\ l'ex 
po ·ilion, c l pendant lit duree de laquellc les 
cJ.emandes de hr ,, ·et-;, ou le-; fails de puhli­
cite qui pourraicnl se produire. n 'emprche­
ront pas l'inYcnteur de faire , ·abhlcment. dans 
leclil delui, l<t demandc de hrcYet tH~ces ·'a ire 
pour ohtcnir In proleelion clcl'initiw. 

Lorsqu'unc exposit:ion inlernc.tlionalc aura 
lieu cl<lns un pay · qui aura t:onelu avec Ia 
Suis ·e une conYenlion <\ t:et egard, b pro­
tection lcmporaire accord(•e par lc pay ctran­
gl' t' aux produit brevelables figuran.t :l ]'nditc 
.xpcsition. sera etenclue :\ 1<~ Suisse p'ndant 

une dun!c 11e depassant pas six mo,is <'t part ir 
du jout· de l'acUmission 'du produit i\ l'expo­
-;ition, et aura lcs memes dfets que ceu:\. de­
nih au paraoraphc precedent. 

ART. ~H. - Lc'i exceclents de ret:ellcs du 
h u1·cau fcclcr~11 de Ja propriete industrielle e­
Pont aYant ·IJut cmplo~·0-; ~t c reer dans les 
priucipaux. centres induslriels d " Ja Suisse 
de hibli,othcq ue-; spccinlcs inlercssant l'indus­
trie locnlr, et :1 rClpandre le~ public .tlions: 
du bureau fcdcrJ.l. Jls serYiront. en outre, 
a perfecliOllll r l,{•s illH'Sligati{)llS prCYU2S t\ 
l'arlicle 17 p:1mg1·aphe ~, de Ja prh~nle loi. 

ART. 35. - Le conseil federal e:l charge 
d'cdictcr lc.s reglcmenls et orclontwnces nc­
ce ~;aires pour l'execution cl' 1,1 pre:enk loi. 

ART. 36. - La prescnle lo i abroge 1 s dis­
positions en Yi.guc1u· ·dans lc'i <.:anions sur la 
pr,otection des inventions . 
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Lc · inYentions qui , nu moment de l'cnlrcc 
en vigueur cle ht prcscnte ]oi, j;)Ltiraient en­
core de la pr.;leclion e n vcdu des lois can­
lo nales, demeur2l\)nt tould )is protegees dans 
les cantons rcspeelifs ju ·qu '<1 l'cxpir<l li .m de 
Ia durer de protecli.Jn legale. 

ART. 37. Lc consci l federal est l'lwrgc. 
conformcmcnt aux dispositions de Ja b \ <.lu 
17 juin 187 1 t:ont:ernanl Ia , ·otJti n pJpulairc 
su r le. lois et an'ctb fcdcraux. de publi r 
la presentc loi c l de fixer J'cp,oquc ot't cllc 
cntrera en '•igucur. 

.\ insi de<.:ret(· p.tr lc t:on-;cil des !~ tat · . 

BEI\NE, lc 27 juin 1888. 

Le ]JJ•csirlent : SCHOCH. 

Le secJ•(;taiJ•e: SCHATZ.IIANN. 

. \ in~i dt'crelc p<lr lc t:onsei l JHttional 

llERNE, Jc '29 juiu 1 8l:l. 

Le p}'(lsident: E. RUFFY. 

L e secl'c!taiJ•e : RINGlER. 

RE SEIGNEMETS DIVERS 

CORRESPONDANCE 

Lettre d'Italie 
.H.APPORTS EXISTANT ENTR E LA LEGI~LATION lTALIENNE 

ET LA CONVENTION JNTERNATIONALE POUR LA PRO­

TECTION DE LA PROPRIETE INDUSTRIELLE 

1. .Je pense qu·on 11 c sa urail mi e ux l'<l>lll· 
lllCllt:Cr une serie de ·o rresp.J ildan ces d'Jhl]i •: 

su r Ia protel'li·.)n d e ''' pnpriclL' indLtslriell.;. 
<.'t ~pet:i<llcmenl '> Ur les r,tpp orls intcrne~li ·J­

nau~ dnn-; ce donwine, qu'en ln..'ll.lnt s:; us 
lcs \TUX des Jccteurs 1111 ap.:n:u de'> disp :>­
sili·G;1S des l•,Jis italienne-; '>lit' I,'.; different.?; 
branches de t:c qu 'on appelle Ia pr .Jpri6te 
indu-;trielle. d t:e ln en -;.: pl~l\<tnl J ll point 
de Yue ,des droils d s rtr,t nge rs. ·l d ' ht C .:m ­
Yenlio n dTnion d e 1883. 

.Abstractic,n Iailc de quc i<.Jues dispJsiti .>n-) 
clu code penal. la legislation ildl ien nc ·ur I<I 
matiere -;e eomJw~r ck tro is his, saYoir: 1° 
1<1 loi du :30 ot:lobre 183U ( 1pr.JuHLlgu~c suc­
cc.,siYemenl dans Jr~ nouYclle · pr .. )Yince; qui 

onl etc dans la suite incorpores Jtt Hoyau­
me) stu· les breret.-; d'inrcntioll: 2° la loi tlu 
30 aoOl l 8()R su r les marque.· cl signes dis­
tinrl i/s de /abrique, qui rcnferme a us i d es 
clisposili.Jns T lr lc nom, ks enseignes et autre · 
objet-; semhlnhlcs; :3o Ia l0i d · mcme dut·· 
sur les destsiJ/8 el JJtudNc.· dr /obrique. 

P c ur ce qui concerne le-; clr ~)ils des r trnn­
gers, on ne peul passer sJus si lence la cli ~ ­

posili0n Ires liberalc de l'at·ticle 3 clu cod 
t:iYil italien. d'apres lnquelle l'clrJnger est 
admi-; a jouir des memes droils c:ivil . que 
les nalionaux; il resulte cle lc't que. reglr 
gcnera1c. l'rlranger peut faire YJloir ses droil.'i 
en llalic san a ucune condi tion de rccipro­
cilc. Cela n'empechc pas, loutcfois. que l es 
lois speciales en umerees i-clessu ne doivenl 

aYoir leur application dans celles de leurs 
dispo ilions qui pourraient 1·eslreindre lc · 
dro iiS des elranger ·. JJais 011 Yerra lJienlot 
que la GonYenti>::m de 1883 a introduit bien 
peu d'innovations clans la condition f'aitc aux 
6tranger pa r Ja legisJ.J tion in~crieure de 1'1-
lalie n: C0ll1111C11~'011S par les bre\'e ls d'ill\'C il· 
lion. L 'article 1 de la loi italienne disp;) ·e: 
« C nc nouYelle inYenlion ou deco u\'erle in­
dus trielle deja breYetee a }'c[range r, bien quo 
pub]iec par reffet du breYel etranger, 0011· 

fere a son au teu r ou a ses ayants cause le 
droit d 'obtcnir un hreYct dans I'Etat, p ourYu 
que la cleman de de brev l ail lieu avant !'ex­
piratio n du brcYct <6tranger, ct aYant que 
cl'autre-; n'aient libreme-nt importe et mis en 
~uvre dans le royaume ladile inYenti•o n ou 
clcoo uYerte. » 

Par ccllc disposi.tion , on peut aisemenl se 
ronclre compte crue, d 'aprcs la l·egislation ita· 
Henne, il impo rte peu que la dcmande d'un 
brCYCl d 'inYenti>Oll S'Oit faite par Ul1 etrangcr 
ou par un ~re-gniook. S'il sub' istait des doutcs 
a cet cgard , ils seraient ecat•t6s p 'ar le para­
graphc 27 du reglement public en execution 
do la ·usditc lo·i, 'leque1 esl (:,On<;u en ces ter­
mes : 

« La dcmancle de brevet peut elre faile 
tnnt par le . nationaux que par les elrangers, 
qu'il 'agisse d 'individus is·o·les, de corpora· 
tiom, de societes ou de corps momux de 
quelquc cspece que c.c soil ou encore de· plu­
sieurs indiYidus collecliYemenl. » 

L 'c tra nge r qui veut obtenir un brevet d ' in­
venlion en Italic doil, cela ,-a sans dire, ac­
complir '1-es formalitcs el payer l·es taxes 
fixee<; par lcs lois. II convient loutefois de 
r 'lll<Hquer que ]a loi italie nnc ne fait pas de 
lc1 publication de I ' innnti->n a l'elranger une 
en Lts de nullitc pour le brevet demandc ul­
te ri eurcm e nt en Jtalic . J·. llc c·onfcre. au con­
trnirc, le clro·it cl'obtenir n breYet pour l'in­
venUon alor · mcme qu lle uurait etC pit· 
bliee par l'cj'fet d u brevet etrangcr. ll n'est 
mem e fixe aucun terme pour le depot de la 
clema nclc. On exige seulemcnt que le breve t 
c l ranger ne so it p as ·expire el qu 'on ne l'ail 
pa encore libremenl imporlc cl mis en reu­
vre dans lc royaumc. 

Sur ce point, la Joi italienne esl done plus 
large non seulcment que plusicurs autres 
legislations. m ais c•n oore que la ConYention 
de 1883 elle-mcme. En cffel, p o ur ne citer 
qu'un seul exemple, la loi Iran<;a i e a ·etc in­
te rprc lec clans ce sens que bien que l'in­
Yention brevelee a l'etranger n'a1t pas enoore 
etc i.nlro duile• Cll .France, le brevet delivrc 
dans ce' p ays est nul, si !'invention a rec;u, 
e n France O ll a l'c lranger, n.nlerieurement a 
ln. date du depol de la clemande, une publi­
cit.e suffi an~ p our pouYoir eire executee; 
ot l'on a consiclere comme une pubHeite suf­
fisanle la dcmande unlcrieurement faite d 'un 
bTevct en · .\llem agne , alors qu'une annexe 
oontcnant la clcsc ripUon complete des appa­
rel]<; cta'il reslee huit semaines a la dispo­
sition clu public ( cour de Pari , ch. COlT., 

R juin 1882 et cour de cassation fran~ise, 



ch. crim., 9 mar 1883; Journal du DI'Oit in­
ternational prive, 1883, page 383)_ 

La ConYention de 1883 stipule, dans son 
artidCI 4, un dclai de priorite pour lc depot 
dos demandes de .hrevets, mais ce delai est 
de six mois seulcment. 

On voit par co qui pr·ecccle que l'auteur 
d\mo invention brevetee premieremenl a l'c­
tran.ger aura toujours jnterel a invoqucr les 
dispositions de. la J.oi itaJie•nne, puree que, 
d'apres ce'lte derniere, la protecti<m est ac­
cordC.e ·ans qu'on ail a se clemand~t- si l'in­
,-cntion a deja etc publicc, ni depuis com­
bien de temps la publicite a eu lieu. Le cas 
echeant, 1011 nc pour·rait faire prononcer la 
nulliU~ du ht'eYel ilalicn qu 'en prouvant que 
l 'i,nYention lou Ja decouverte ~wait deja etc 
libremcnt impo·rtee e-l exploitee dans le royau­
me avant la delivtance du brevet. 

III. L'arliclc· 5 de la Gonventi::m de 1883 
dispose 'que l'inll · duction par le brevetc, dans 
Je pays ou lc hrc,~et a .etc dc.livrc, cl'obje·Ls 
fabriqucs dans l'un ou }'·autre des l~tals de 
l'Union, n 'entra1nera pas h;t decheance. Cet 
article, qu'on a encore cherch6 recemmcnt 
a fairC' modifie'r, n'a rien introduit de nou­
veau dans la legisl 'ation italielllne, vu qu 'cUe 
ne coJlllicnl aucunc disposition .e,tablissant une 
causo de decheance de . cctte nature. En H:.l­
lie, on peul inll'oduire librcmenl des objets 
fabrique · a l'clranger, sans que cette intro­
duction puissc compt·omettre !'existence du 
brevet. 

lV. On eon nail J ' · jugemenls qui ont 
l'('lldus en tlivers pays de l'Cnion, dans Je 
·en· que mcmc sous l'empire de la CL>n en­
lion de 1883 la cauli,on judicatum solvi c l 
due par les .Clrangers, p·our lcs pr-oces qu 'il · 
intentenl en matiere de brevets aussi bien 
crue pour .tous les aulres. Celte difference 
de lraitcme~l entre lcs nationaux et .les etn.m­
gcrs a ;e,lq "depuis Jongtc'mps repoussee par b . 
legislation italimmc. On Yuit par tout cel:a 
qu'cn matiere de lkevcts) la Convention n'a 
rien ajouLe aux. droifs accordes ·aux etran­
gcrs pal' Ia lo.i ilalicnnc. et qu'au contrairc, 
ils auront, C·llCJre lt l'a\'enir, avantag~ a in­
v,oque'r le · disposili'Jns de la lC.gisla lion in­
tcrieure plutOt que celles d ~ la Convctttion. 
Jl Ya de SOf q'Ue les ctrangcrS llC pOUlTOlll 

JWCl~ndt·e en Italic :l des droits qui ne se­
raient pa reconnu · aux n ·1tionaux par lc · 
lois ilalienn.es, soil pour la dun~e de protec­
tion , ·oil pour les ,moyens d'execution , c1c.; 
mais cet~ condition est egalement stipulee 
par la Convention internationale. 

V. Sauf en ce qui ooncerne la clur~e des 
clroits la loi italienne sur les dessins et mo­
dele· de fab:rique est calquee sur Ja loi sur 
les hrevet d'invention. Lc J,egislateur italien 
:n'a pas memel repmduit les dispositions de 
oolte }oi; il a declare que les inventeurs 
de nouveaux dessins ou modeles de fahrique 
pouvaient demander et 'O·blcnir des attestati 
di pdva'tiva ( ce·rtificats de privilege, tennc 
cm1Jloy,e aussi pour 'designer les brevets ), dans 
les oornditions et formes, et pour ~es effets 

. etablis par la loi et le reglem~t st.t: les 
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brescts d'invention. Il faut done deduire de 
}a que h COtllditi ~.m faile aux etr::tng-ers p :)Ul' 
J,e; · de sin. et model" de leur invcntiJ-n e'"' L l:.l 
meinc que cell resultant pour eux d~ la 
1~oi examinee plus haul. 

D:rns prc1 ·que l'OHles }(~S l·ois sur le:-; d~:>­

sihs ou m '.Jdcle,., de fabtriquc, la duree de Ja 
p1 oteclion "legale csl heauc::>Up m :)ins longue 
que 'Ceiic acc•ordcc pour les hr,evets d'invenlion. 
De mcmc, Ja l·oi ilalicnne a fixe celt~ dun~e 
3 deux Ullll~C:l a partir du jour de }a pub~i­

cation. 

En consequence de cette limitation du t ~ nne 
de protecti-on, l'arliclc 3 de la · loi disp:)sc 
qut> « lc privilege accord~ a l'Clranger, l{Uand 
mem il aurait etc concede p :.)lll' till terme 
'_plu long, nc sent Yal.:l!b1c dans lc royaume 
que pendant deux ans a partir du jour ou 
il aura etc r-cndu pub~ic ». 

Gel article n'e ·t pas en contracNcliJn -:1vrc 
la Convention de 1883; au conlraire, il c.;l 
plus large que cctte· derniere, ne renferm .. tnt 
pas de disposition scmblablc a cellc de l'ar­
liclo 4 de la Gonventi<>n, d'apres laqu~llc 

)e clessin OU lHJdele ck>it ctr-0 depose clans 
lcs cliYcrs I~ tats de l'U nion, dans les trois 
mois qui suivenl lc depot effectue dans lc 
pays cl'origine. Lcs ob ~ervations ·failes au su­
je.t de. hrcYels d'i"tlVenlion s'app1iquent, par 
consequent, au ·s.i a cette nmticrc. 

La l~oi sur ~cs dcssin.s et modeles de ht­
brique n'a pns eu unc h.1.rgc :applicali·on en 
llalic. Tandi que d1n · qucl<tues J::tats ma­
nufncturiers, le nomhrc des dessins dep0sc 
chaque anncc ·c chiffr~ par millicr ·. c.:-Jui 
des des ·in · et modele dcp0scj en Italic c:>t 
lre · re treint. 

\'1. omme cela u cte dil pJm lwut b 
loi italirnnc ·ur lcs marques de bbrique el 
de commerce proteg" aussi le nom c:)mmcr­
cidJ. A propos de ce clernier, l'arliele 8 de la 
G01wcntion de 1883 disp::>se que Je n :)Jll com­
mercial sera prote.gc dans tous les p'avs de 
l'Union, ans 'obligation de depot, qu'il fasse 
ou non partite cFune marque de fabriquc ou 
de commerce. A cc'lle disposition corresp::>ncl 
cellc, encore plus large, ·de l'arliclc. .) de b lo:i 
ilaliennc: 

« La prohibition gencralc d'usurper le twm 
ou la sianalurc d'tmc sodetc ou cl'un indi­
vidu clant muinlenue, il esl aussi intcrdit 
de s 'appmpricr la raisvn soc.I1Ie ou rcn cign' 
d'tm commerce, l'emblcme caracteristique, Ja 
denomination ou le titre cl'une ass.Jciation 
· U d'un oorps moral) S it cfrangers, S:Jit na­
li·cnaux, de le':i apposer sur des magnsins, 
sur Jcs produil.s induslric.ls ou commerciau. , 
sur le des ·ins, gravures ct aut res objeb d'art, 
quand bien meme 1a nison sociale, l'enscign ~, 
l'cmb~emc, Ja denominat1on ou le titre precitcs 
ne feraienl pas partie: d'une marque ou signe 
dislinc.tif, c1 ne seraient pas deposes oonfonnc­
mcnl aux prcscripHons de la pres~:nte }oL » 

Cette disposHion montre bie'n la largeur 
avc,c laquclle la loi ilaliennc protege neln seu­
.le.ment le nom commercial, mais encore tous 
les divers moyens employ6s dans lc c:)m-

meroo et dans l'industrie pour distinguer les 

75 

per onncs cl lc chose -, et cela '<:lllS qu'il soil 
besoin cl'accomplir aucunc brmalite. 

Grace a octte disposition de loi , les tribu­
naux italie,ns ont plusieurs fois, el bien avant 
l'applicati'On de· Ia Conyention de 1883, pro­
L6gc l 1eS signes cxtcricurs clonl des ctrangers 
avaienl marque leurs produils ct leurs mar­
chandisas. 

YII. Pour le.· marques de Iabrique ct de 
comme·rcc pmprcmeut d·itcs , !'article 4 de la 
loi i talicnnc dispose : 

« Seront reoonnus ct garanlis les marques 
el signe clistinctifs deja emp1oyes legalemen1 
a l'etrangcr pour de.· produils cl des mar­
chandisc de fabriqu e ct de commerce etran­
gcrs qui seraicnt vendus dans l'f:tul ou pour 
des animaux de I'~"I.CCS ctranger~S rcpandUCS 
clans l'Elat, pournt que, pour ccs m:arques 
el ccs signcs, I s prcscripl~ons cta.blics pour 
les nati,onaux soient ·oh~ervees. » 

Ce.s termes co-rr-esp 0ndent presque litte ra­
lernent a ccux de l'ar;tiqle 2 ·de la Co,nventio.n 
d'C'nio,n. L~ etrangers sont assimiles aux. 
nalionaux en ce qui co ncerne la protection 
acc<:wcl6c par la bi et le recours leg1l c:)nlre 
touk atleinle port·ee· a leurs dt'oits; de pJus, 
dans la loi comme dans 1'3. ConYention, la 
protection e l ubordonnee a l'accomphssc­
me·nt de formalite ct des conditions im­
pcscc aux nationaux. 

On peul c.cpendant se demander quel est 
le ·en de · mots condition.· imposees au.x­
nationaux el de mots prescriptions etablie:s 
pom· le nationaax. employes re pcc1iYement 
dans la Convenlbn el dans b. loi italienne. 
Ccs m ots Yi ent-·il les conditions intrinsequc:.> 
de Ja marque, dans le sens que celle-'ci doil 
sati faire , en cc qui concerne sa brme e.xte­
ricure aux dli 1po itions de la loi interieure? 
ou bien suffit-il que la marque reponde aux 
prescriptions de la loi d.u pays d'origine '? 
La difficulle se·rail assez serieuse ·au po-int 
de vue de la validito des marques ordin:r:tit\:. S, 
a cau ·e des cxigences de la loi italienne. 

L 'a rticlc l cr de la loi dispose, en effet, que 
Ja marque doit incliquer le lieu cl'.Jrigine, Ia 
Iabricrue ct le commerce, de maniere a cons­
tal r lc nom de la pea·sonne, la rJ.iseln sociale 
de la maison ct Ja dcrwmin:ation de l'ctabJis­
sement crott proYiennenl les produits cl les 
marchandiscs: cl il n'cst Iait d'exceplion que 
pour le · marques appliquees sur des :ani­
manx ou sur de petit objets, - auq·uel cas 
il suffil d'un simple signe -- et pour celle · 
qui con is! ~n t dans la signature cl'un inclus­
lriel ou <l'un eonunen;ant. 

En fait. la difficult£ a ete rcsolue dc\llS le 
sens le pl11 · favorab~e aux clrang.ers, lcs mar­
ques clrangeres Clanl enregistrees en Italic 
alm·s mcme qu'.elles ne pt~esentent pas tous 
les caracteres d.istir1ctifs requis par lJ. loi ila­
lienne, pou rvu qu 'elles soient lcgalcment enre­
gistrces dans le pays d'origine, conbrmcm~ nl 

u la loi dudit pays. 

La soluti,o,n ainsi donnee par l'Italie a cell::. 
difficulle ava,nt la stipulation de la Convcn­
tio~n de 1883, oorrespond parfaitement au prin-



76 

cipc pose da,ns le premier paragr·aphc de !'ar ­
ticle G de la Cwwenli:)n. aYct: eel aYJnL<lg~ 
pour lcs clrangers qu 'i ls n"onl pas besoin 
de proun~ r qu"il · app<.lt'Lie,nncnt ~~ un des p:~ys 
de lT.ni·on ou qu"il'> y pos cdcnt un elahHssc­
mc,nl jncluslriel ou commcrcinl. 1<1 bi ilali cnne 
pro t.cgca.nl Lous les etrangers, snns cg<.~rd a 
aucwJC stipulali•on intemali·onJlc. 

\ 'llJ. Si l'on passe a l'examen des autres 
di sp osilio.ns de !a ConYenti rJ n de 1883, ->n 
,·crra qu'clles ont plulot un ennt<.:Lerl' cxpli­
c:alif, Lo ut qn ayanl aussi une Lrc · gmnde 
utilitc. 

Tcllc est. p<lr cxcrnpk. In dis]' OS ilicn p->r­
la•nl que }e cl cpol d ' ttlH' lll<lr([llC pcul Cll'C 
rduse, si l'·oihj"l p :Htr lcque l il csl cl cmandc 
est e c~nsider(' C•Otnlll e C)lllra~re a Ia m :))'alc 
to1U a l'orclre puhl.it: (art. G), et celle cl'apres 
lnquellc Ja nature du produil su r Jequ cl Ia 
marque de [abrique ou de commerce doit clre 
<l pposee, nc p-c lll. dans ;mc:un C<\S, fa !re ohs­
Laclc au cl(~ pol de la nwrque (ar1icle 7l. PHreil ­
lemcnt, Ia saisic ~t l'i mportnlion des produits 
porlanl illieitement une marqttt' de Jabriquc 
Oll de COl1lll1etTe, OLL Ull 110111 COllltller<"i;\1, 
pourrail Cll'C Ol'cl011l1Ce Cll Vl'I'IU <les principl'S 
g6ncraux Jormulcs dans Ia loi sur Ia prod> 
durc penalc. 

L'lmiquc disposition de la CotlYeJllion pou ­
vant a\'Oir llll cnr<.H:tcrc de tlou,·callle rela ­
tiYcment ;I Ia l('g islation il<l.lit'nne. est t't'llr 
clr J'articlc 10 qui a pour bul de prot(·gl' r 
le · noms de licux c:ontrc lcs usurpations ten­
dunt a Iairc croire que It's produils Oll lt'S 
marchanches proYicnncnt d'un lieu <.\Lllrc que 
lc Y(~ritable lieu d'origitle. Ccllc disposition 
clestin&c u frapper cerl<lin-; aLlcs de lll<lUYaisc 
foi, est digne de Louie approbation. 

Par 1'6lucle comparaliYc que nous \enons 
de faire , ehac:un aura pu se convaitltTe que 
l'llalie a\\lil Lout a gagner a Ia constitution 
de l'Cuio11. Gn1c:c <l cctle dcrniere, elle a 
obletnL .des <llll res t:: tats ce qu 'cllc leur :ac­
cordait deja par sa lrgi . lalion inL(Tieurc, -;ans 
ricn leur demander l'll cchange. 

M. A!\1An, 

avocat ct professeur Jibre 
de droit inclustriel 

a 1Tuiversil6 de Turin. 

JURISPRUDENCE 

BELUIUUE. - DROIT COMMERCIAL. J;:TI-
UUETTES. - CONTREFAt,:ON. - DESSIN INDUSTHIEL. 

- INCOMPETENCE DU JUf.E CIVIL. 

l A• t r1uu nul de toJJIIJ/r'rcr• :-w1tl pent r·oJt­
Jia It 1'1' d1• l'ucf lOll (' Jl toll/ re/a('OII r/1' des­
;-; ills d 'r~ lifJI/l'tff's fHJI/1' 11qll('l/1'8. 

( 'c.· d cssin;; doire11/ f l n• r·oJl-"idh1;s r·oJJ/1111' 

des.·i11s inrl1u-drir>lo,; f'l 80II111is rnu· J.l'l '.'·wri)J · 

li rJII .<; de 1(/ loi d11 18 Jllors /8(}(j , so11s 

ljlt'OII }Jitissl' hill' ll)Jj){irflll'l' { os disjJOsililll/8 
de Ia lf>.qislofioJI sur le druil d'a/l/f'llr 

(Colli' d'appel de B1·ux<'lles, :!· ch., 10 d~n·mur<' 1~7. 
- (joflin el ;'llyncl•c c. J>ichol.) 

LA PROPRI~TE I JDUSTRIELLE 

.\tlendu que In tlcmall{lc forn1ltll'c p<u· l'i n­
lim(~ tcn<L <1 lil repnration du pr('judicc que 
Jui a urail occ<lsionnc. la contrchl<(on JHlr Llp ­
pel<llll de dcssins <l'l·Liqucllcs pour liqueurs. 
tlessins doni il ren'tHlique 1l' <lmil cxclusif 
de eopic; 

.-\ttendu que l'appelunt el l'intim6 sonL com­
men;unls ; 

Qu'ils nc lont pas usage des l'liquct[es ]ili­
gieuscs d tlllS leur ncgoce. mais qu'ils fabri ­
quenl L'l wndcnt ct's etiquettes cllt's-mrtm's; 

.\tlcndu que It's dessitls doni question -;onl, 
pUl· cons(·q Ltcn I. rei at i fs ~l ll'lll' indus I ric el 
a leur COlllllll'l'Cl'; 

.\t ietldu que l'intim6 pretend que lcs ('preu­
\es qui en sonl oblenttl'.'> ;\ l'<ridc de Ia gra­
vure ott de la litllOgraphic n'cn formcnt pas 
mains des cslumpes dans le scns des dispo ­
sitio n ~ l('.gules sur le droit d 'nuleur, quels 
que soienl I 'u.-<1ge auq uel cllcs sonl arfcctecs 
el Ia llllture dn produil qu'elles ronslilnent; 

Qu'il inYoque clonr l'nrl. :3() de Ia loi du 
22 mars 188(i pom hnser l<1 comp('tence d u 
juge ciYil, dt'\'Uill lequc:l il a porte son at·tion; 

.\llendtt que l'<l.ppelanl soulicnt HH~C rai ­
son que Jc tribunal de commclTl' scul peul 
conna'ltre tle c:ellt' action, aux tcrmes de 1'<1.rl. 
12 de Ia loi du 23 mars 1 ~7(); 

Attcndu que In fabrication des etiquettes 
en cffet. cl Ctl particu Lier Ia l'abril'al ion cles 
C(i(jtlt'lleS dill'~ <1 de Juxe », dL\IlS ]a C<liCgO­
l'ie dcsqttelles il f<l.Ul l'llnger celle dotll il 
s'ngit au proecs. ronsiste duns l'exploil<llion 
d ' un geme special de drssins, sans lesc1ucls 
lt's produi.Ls de celle fubrit'<l.lion ne sauruicnl 
SC l'Oll.Cl'\'Oi r : 

.\llendu que ces de ·s ins doiYenl. par suite, 
ctrc consid('rcs comn1e dcssins industriels et 
. oumis aux prc~ct·iptions deJa loi dtt 1~ mars 
180G; 

Allendu qu'ils ne sont crccs qu'en ntc de 
l'industric ,\ laqLtcllc il s s·<.lppliqttent, soil 
pour en cliwrsifier It'S produils , soil pottt· 
8ugtr. cnter le prix cle reux-<:i; 

Qu'ils nc son! susccptibles ni d'um' exis­
lcnc:e proprc. ni d"ti!H.' rL'produdion indepcn ­
danle de leur destination commerciale, cclui 
qui les inn'nle sc prC.oerup <1. nt de leur ap ­
propri <llion aux hesoins de Ia Yie ordirwire, 
~ans poursuiwe Ia r6ali:ation <l'unc ,pens('l', 
csthl'lique, ni s'altaeher a Ja recherche de 
J'arl ; 

Que lout son effort tend ;\ donner ;\ ht 
d(,signation de Ia marrhandise itltliqtt(~e pnr 
]'(~tiquclle llll <lSj)CC[ qui, par l'eclal des COll­

lcurs cl I<.\ ric:hesse de l'ol'llemenlntion, <lltire 
!'attention sur ce pr·oduit et etl rclwusse lit 
Y<l.leur appareutc; 

.\ttcndu que Ja t'OLilpOsition des eliqueltt'S 
litigieuses n'a pas cngcndr(' un autre souci 
rhcz leur <.lltleur: 

.\ll endu qu'un simple cxametl suffit <.1 Jc 
cl(·montrcr; 

. \Ll endu que les disposition:-, du d('crel tlu 
2l juillet 17\J2. sous !'empire desquelles les 
: l!_, ..._~ins argues cle c:ontrcfa~·on ]Hlr l' inlimc 
ont YU le jour, ne gnranlissaicnl que Jes pro ­
ductions de !'esprit cL clu genie. qui appar­
tiennenl aux beaux-arts; 

Atlcndu qu'cn imliquant la graYme rommc 
formant aYec Ja pressc. le mode Je plu · usucl 
de n productions des ocuHes d'art. I 'au leur 
de ee dccrel n'a pas cnlenclu faYori er Louie 
impression qui s'aidc de la grantre, c'est -a­
dire l'1cndre h un simple proc('de de propa­
pagalion Ia protection qu'il aecorduit ;\la cnn­
ecplion mcme de l'idcc artislique, lillcrairc 
,)u seientifique, quclle que flit la forme sur 
lnqucllc ellc sc manilesw.it <.\ l'origine; 

.\llenclu que la loi du 2.) . j~l.ll\'ier 1817 n 
nwintcnu lc mcme principe; 

Attendu que Ia loi clu 22 111ars J886 n·y a 
pns cl(~rogc ; c1u 'e llc n'a, clu restc , pas d 'cf[el 
r6troac ti f; 

Qu'il \'Sl done intLlile de rcehercher quclle 
est 1'6Lcndue des modifirations apportces p<lr 
son article 21 aux. reglcs consacrees p<n· la 
leg;slation prccedente, c.omme aus ·i de Ycri­
Iier ju qu'a quel point l'interprl'lalion clonnec 
<l cet article par l'intim6 est conci!iable avec 
l"cronolilie gencre:1lc des divcrses Jois protcc­
triccs clu Lnwail int<'llectucl; 

Par ce::> Jllotij's. la Cour. de t'aYis con­
forme de .\f. STAES, aYoe< l gen6rt1l. mel lc 
jugement doni il est appel a Ht~ant; 

Emencbnt , clil que le tribunal ci,·il de pre­
miere inst<l.nec rtail incompetent pour con­
nailre (lc !'action porlce Levant ltti par la 
partie in! imcc · 

El condamne cctle partie u ux dcpens des 
deux in ·tances . 

F.HANCE. DROIT COMMEI\CIAL. - ENSEIGNE. -

USURPATION. - CONFUSION IMPOSSIBLE. - ACTION 

EN CONCURRENCE DELOYALE. - AB ENCE DE DOM­

MAGE-. - NON FONDEMENT. 

La prupricle d'lllw cJI8t'i.rJIII' est 1uu· JJro­
JHi f> it; re/allre, /1mitee par ['inlerCf SCriCllX 
el n;el dtt n{w)(·iaut qui sc l' est appropriee. 
Cclui-f'i 11 e pml utilcmellt se plai11dre_, ell 

( ·(l.<; d' usw·paf WJI, (jUI' s'il ell rc.·ulfe jJOIIJ ' 

lui Ill/ dOJIIIIla.fJf: fJ.ll C[CU!l(jlU' . 

fl 11'!1 a pa.· de donwtag(' lon:;rflt c l'r'Jt· 

,·e1_1}11<' a etc ll.'iltrpce dan· ww rifle 'Jil Lr· 
UealtllJ' dl' {eJJ,·eigll(' J(a j)ll' dr• Sltr"C/11'­

so{c. alons surtout fJIH' ;.cfui qui /en i'-'i{ 

I.' IJI]Jan~ a ;Jri,· so ill , .·u r .·a derrwtun·. 1/r: 
j'((l/'C figurer .·OJ/ 1/UII/ jJCI'SU IIIl ef (' { Jl'a JHI·' 

c-!1e1'('/i{ {(, crcer wzc cu11j'u ·iun don! i/ JUJIIr­

ra it bf>,u~/icicr. 

(Cour de ca::.salion, :w fi·nicr lH.~. H<'id l'. Droll(·~· . ) 

'\1. Hcid. propri(•t;J. irt· de Ia nwison de l'Olll­

mct'l'C Old EJighuul. a Paris. avail assigne 
en C'Oill'LUTenee dcloyclle \f. Drolley, nego­
c:iant ;\ l3oulogne-sur -~fcr , pour uYoir pris 
pour en. eigne la mrme denomination Old 
Rnglru~rl . Lc tribunal, puis la Cour. le rt(,bou­
lercnl de cettc dcmande. en sc fondant sur 
e' qu'aucti!H' l'OtJfusion JH.' pouvuil exisler . 
dans J'espriL des arhcteurs, entre ces deux 
nwi~ons et c1ue, des lors . aucun prcjudic:: 
nc pousail eire all6gu6 par le clcmandcur. 

La' cour de c:ussution a conl'irmc LnTrl de 
Ja; Cour par l'arrct suivunl: 
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Sur le moyen unique du poutYoi tin~ <le 
la Yiolation de. arl. :) ll, C. ci\· .. l 0 , de b 
loi du 28 juilleL 182 t cl 7 de ht loi clu 20 
aYril 1810; 

Allendu qu'il rcsultc <lcs eonstatations tle 
l'anCL attnqu6 que Hcid, pr('lend<1nl ;\ 1<1 
propril'lc ex.dnsivc de Ia d('nominalion Olrl 
En,ql((}ul, par Jaquc11e il <l(~signe S<1 lll<1ison 
~lc commerce de Paris ct ses sttccu rsal es, 
sontenail que Drolley .s'ctail scn·i sans droit 
et abusivcmenl des mots Old En!Jland pour 
enscign dans scs magasins de Yenlc de mnr­
rhandiscs similaires ou analogues, et qu'il 
lui avail ainsi cause 1111 prcjudiec Yolonl<tire. 
doni il rcclamait rcp<lrnlion: qu 'il denwn ­
dait nolrnnmcnt qn'il fut coJulamn(' il suppri · 
mer ccllc cnseigne et :\ cesser tonic puhlicitr 
sous cetlc d6~1omination _; 

.Allenclu que la loi penal du :28 juillet lR2l, 
visee au pomToi, csl relative aux. addi1ions, 
relranchemenls, alterfllions, :1ynnt pour objet 
de r~l.irc apparaHre SIU' If'S objets /nbritjllf.-: 
lc nom d'un fabricanl anlre que celui qui 
en csl l'auleur, ou ]a raison ·commerciale 
d'une fahrique autre que ccllc ou lcs objcLc; 
auraienl Ne Iabriques; qu'elle est sans ap­
plication clans l:a cause, <Httunc alteration 
de. ce genre n'ayanl ele allrgucc soil dans 
l'ex.ploil inlroduclif d'instn.ncc. soil dans lcs 
conclusion de Reid; 

Allenclu que Ja Cour de Douai. en drehl­
rant que le · mols Old Engl(/nd nc pouYaienl 
clre onsidcrcs que commc l'enseignc . erYanl 
a designer ]a maison de commerce de Heid 
et qu'il ne s'.agissait au prod~s que (l'\me 
que lion d'enseigne cool st6e par celui-ci :1 
Orolley, a fail une ju. le <lpprcciation des 
tcrmcs de Ja demandc rlonl llc clail saisie; 

"' tlcndn que la propriele <L'une cnseignc 
csl une proprietc rclali e, Jimilrc par l'in­
lcrct scrieux. et reel du ncgocianl qui .se 
l'csl approprice; 

.\Ucndu que la propri616 de l'cnscigne n'est 
garanli par aucune loi . pcciulc) mnis qu 'ellc 
tronve sa protection dans le principe gene­
ral in. cril en l'art. 138:2, C. ciY., aux. termes 
duquel toul fail quelconquc <Le l'hommc qui 
c.ausc u aulrui un domnr gc oblige celui p<lr 
la Iaulc cluquel il est anivc 1a lc rcp·uer · 
que, dc·s ]ors, le .premier er6aLeur de l'en­
seigne nc peut utilcmenl se plaindre qu'au ­
tanl qu'il r6sulle pour lui de ccltc notl\·elle 
appropriation un dom mage quelconque; 

Allendu que si l'arrcl nll<lque a recon nu 
que Drollc~ a mis sur . on en igne les mol 
fJld Englrwd , apposes anlerieuremenl sur l'en­
seigno de Heid, il constalc n meme temps 
que; la maison de commer ·c de celui-ci esl 
elablir i\ Paris, l:a.ndis que la ni<llSOll de 
Drolley e ·L sise a Boulognc- ·ur-.\ler .. ou Heid 
n'a aucunc ·uccursale · que Drolley, au-des­
sous de la denomination Old F-nglan . a 
pris soin, sur sa devanlur ) de h1.ire ~urer 

son nom personnel; que le mode Le magasin 
de Drolley ne saurait se confondre <l.Yec le 
vaste. 1nagusin de Reid; que Drollcy n'n. pas 
ch }r 'h(~ u .crccr um• confu ·ion doni il pour-

LA PROPRIET:E INDUSTRIELLE 

rail hrnCJ'icier; qu'aUCllll CfiS de conruc;ion 
n'a Nc allcgu(' ~mx <lc.'·h<lls · 

.\llcnclu que res clccbmtions soLt\'L'I'<litH.'" 
6tahlis. cnt qu'il ,n·~, a eu ni faute de l<l parl 
de Drolley. ni pr'juclice pour Reid; qu'ellc.· 
justifienl le rejel ·de La demande de ce dcr­
nier ct conslilue des motifs qui rrpondenl 
;\ l ous les chefs drs conclnsions p<lt' lui prisrs; 

,\Ltcntlu, pnr suite, que l'arrrl nll<Hpt6 n 
fnit mw cxaclc appliC<llion des regll's de l<l 
m:1tiere el n·a ]Ht Yioler <llteun cles :ll·licles 
<le loi Yis('" <lll poun oi · 

Hcjctle. 

GllANDE BRET.t\GNE. - BREVET D'INVENTION. 

- VIOLATION DU DnOlT. - OBJECTIONS A LA VA­

LIDITE DU BnEVET. - MODIFICATIONS ENTRE LA 

SPECIFICATION PROVJSOIRE F~T LA SPECIFICATION 

DEFINITIVE. 
(Iraule Cour. Dh·ision de Chanccllerie, :<() :nTil Hh7. 

Moseley conlre la Compagnie \"ictol'in Huhhcrs. ) 

L'objcl de 1<1. specification proYisoire est 
sculemenl cle d6crirc 1<1. natnre de J'inYention 
( ect. 8, 15 cl 16 Yicl. c. 8:3 ). La raison d'rlre. 
Jc. but de la loi c ·t de p~rmetlrc <'t I 'invcn­
teur cl'obtenir prot clion pour son invention 
pendant six moi. durant lesquel. il peul sc 
ervir de son inYenlion d ln. fairc connailre. 

san. penlre son droit au brevet; l'objel clr 
Ia sp(~cification proYisoire est de cl6crirL' dans 
sc.-> lrn its gene raux et essen! iels la nat urc 
de l'inYcntion el non d'enlrcr dan. lc. menus 
details de la specification definiliYc. 

,· i, dans J'interYallr qui s'ecoule entre la 
specification JJrovisoire ct la spccificatiotl de­
finitiYe, le. propri6laire du hreYet 1rouYc un 
pcrfeclionnemcnl de l 'inYcnl ion. il a non seu­
Jemcnl le droit, mais !'obligation de f<tire 
profiler lc public de sa clecou,·crte. l 

Dans !'affaire en Yiolalion de hrc,·el qui a 
donn(~ lieu t't cc jugement, le dcfendeltrs 
·'appuyaient sur lcs differences qui exislaicnl 
entre Jc brcYel proYisoire ct le brevet dcfi­
nitif pour soulenir que l'inYcnlion donl il 
s'agissait, nc pouv<.lil fairc l'ohjet d'un lm.•wt; 
ils ilwoquaienl un usage ct 11ne <liYulgation 
antcrieurs. 

Decide en l'c pece, que Ia specification pro­
visoirc decriYait J'inYention cl'une facon sttf­
fi sanle que lcs mtlres objections lo.mbaienl 
aussi et que, par consequent, le hrcv l 6lail 
valable; que I e. cl6[endcurs aYaienl porte al­
tcinlr au droit du proprielairc du brewl ct 
que lc demandcur ayait droit a la rcpt~rnlion 
entiere qu'il clcmanclait uinsi qu·<Htx [r<li" sur 
la plus large cchelle. 

L'invention porlail, en re pecc. sur h1. c >n­
Jcction de dessin.· d 'ornemenl ou aulr . sur 
des arliclc.s de caoutchouc au moven de 
proc6des donl chacun pris :\ ';J,arl ct<\il .. connu. 
mais uonl la comhinaison c~ns1iltw it ln Jl0ll­

Yeaut6. Le til rc drs den.- specificat iom flail 
lc meme: « PerJcctionncmcnls chlns l<t con­
I ction des dessin: d'ornemenl ou <tulrc~ sur 
les article· de caoutchouc. » 

Les difJerences claienl cclles que lc carac­
tere Lle chacunc des deux specification. peu­
venl comporter. 

(Journal dn droit iJI/ernational prit·e). 

ALLEMAGNE.- CoNcunRENCE DELOYALE. 

- .t\PPLTCATION, EN ALSACE, DES OJ SPOSITIONS 

Y RELATIVES DU CODE NAPOLEON. - Le tri­
bunal snperieHr de Colmar vienl de decider 
qu'en _\lsnce k~ clispo ilion: du code ~n ­
poleon rel:.llin's <t la concnrrcncc d(•lJ,·:dc 
, Oil! abrogees par la loi de ['empire su1: les 
lll<lrqucs de.' fnhrique. On 'admelluil j usqu·;, 
pr(•srnl que cL's disposition. ('laienl L'ncore 
en vigucur , n' r tnnt pas en c:onlr.tdiction a\'Ct 

Ia loi ur ics nwrqucs. Contmircment <t ccllc 
m<.micre de Yoir. lc tribunal de Coln1<1.r a 
decide qu'rllrs n'ctaienl pas memr applica­
ble. aux. <ll'signaLions de man:hnncliscs pour 
lesquclle. la loi <le !'empire n'accorde au ­
cunc protection. II inlerprete l'arrel du tri­
bmwl de l'empirc dtt :w novembrc 1880 sur 
la concu LTence <l('loyale dans ce scns, que 
la loi de l'cm pirl' sur I e. marques de f<:lbri ­
que a <lbroa', loules les loi :ur les clcsign<l­
tions de march<tndises) <.'lc.: l'<ll' s'il en ctail 
aulremenl, certaines m~rques jouimicnt ·de 
la protection dans tel -pays de 1'/\llrm:tgnr, 
sans eire prolC.g6es dans toul l'empire; cc 
serait par rxemple lc cas pour les marques 
compos('cs x.clusiYemenL cl Jellre. . que Lt 
loi sur les m<:u·q ttes n'admet pu. au ell-pol. 

( J>rdrnt -.l111m lt). 

BREVET POUR UN PROCEUr~ CHIMIQUE. 

p n 0 D U l T FA B RIQUE A U M 0 YEN 0 E C E P R 0 C ED ,t;:, 
- CoNTREFA<;ON. - nn ait qu'en matiere 

d'inYentions ch imiques, la loi aJiem<mcle sur 
lcs hrev t~ nc protege que 1 s proccdc 1. 

Toutefoi ., . ur les plainlcs de l'industric chi­
mique r latiYes ;\ !'importation en .\JJemagne 
de procluits f<Jbriqucs <'t 1'6trangcr au moyen 
de proccdc hrevetes, le rhnncelier de 1 'em­
pi.re; a ,a,'dressc aux gousrrncmcnls confcclcrcs. 
en date du 1G aolll 1880, Lllle ireulairc <1ffir­
manl que J'nn pouyail s'opposcr il celle im ­
portation n inlcrprclanl d'une rnanicrc plu . 
stricte l'articlc 1 de b Joi sttr lcs hrcYels :1. 

Cettc mtmicre de voir n '6t·1 il ceprncbnl pas 
partng6· ... par lous Jcs juriconsullcs. 

L'opinion du clmncelirr Yicnl cl'ct~·r adoptee 
par lc I rihu nal de l'empir , ainsi que nous 
lc voyons dans le · lignes SLLiYantcs cxlrnitcs 
du Patrnt-A1ncrtlt : « Le tribunal de l'empi­
rc s'csl confonnr au dr. ir du chancelier Len­
danl il ec que Ia protection 16g<lle fUl nussi 
6tcnclue tlLLX produils chimiques. Dans llll 

proccs cnlre Irs Jabriques hadoi. es d'aniline 
el de sou1de el .J. H. (i. de Bale, il a de· 
cicle, en elate du 11 nwrs dcrnier) et conlrai 
rem.enl u un jugemcnl rendu par une ins· 
lance inJerieurc, que b Yentr des procluil: 
fahriquc . <'t 1'6tranger cL1prc un procrdl' bre­
vete en .\llemngne. rl<1il i.nlerc.lite sur Jc tcr­
ritoire de !'empire. Bien que celle derision 
doive ctL·e nccueillie ayec ,joie au point· de Yue 
de interet.;; de l'induslric chimique, elle n'en 
est pas moin · en opposition awe le Lexie 
de hl Joi, Jaquc]]e dena, du resle, clre IH0· 

difiee dnns peu de temps. » 

( 1) \'oir J>roprieft; iml11striellr, JS, 7, p. Gi, i.i. 
( 2) \'oir J>roprit:fe industril'l/e, tRHG, p. Ri. 



78 LA PROPRI~T~ INDUSTRIELLE 

STATISTIQUE 

FRANCE. - DES INS ET MODELE INDUSTRIELS. 

Les dessins et 1nodeles induslri els ou de fabrique sont regis en France par la loi du. 18 ntars 1806 (section IIIJ. 
D'aprcs !'ar ticle 15 'de celle loi, le depot des cchanli ll ons doil etre opere au secretariat du conseil de prud'h01nmes 
dans la circonscription duqucl est situec la fabrique. A defaut de consei l de prud'h01n1nes, !'ordonnance royale du 
29 ao.fLt 1825 dispose que oe dep<)t sera effcctue an g,~effe du tribunal de conunerce ou, s'il n 'en existe pas, au greffe 
du tribuna~ civil cxer~ant la jnridiction consulairc. 

Les dessins et modele peuvent cll·e d<.'poses en nalurc ou so us forn1e d 'esquissc. Les depOts sonl ·rai ts pour nne, 
lTois Oll cinq annees, OU a perpetuite. 

L'elal qui suit indique le 110lllbre des dcssins et Inodeles industriels deposes chaque annec, de 1813 a 1886 incln­
siveinent. Les chiffres concernant les annees 1806 <'l 181.2 n'onl pu etre obtenus . 

.Etat nu1nerique des dessins et 1nodCles industri(! ls deposes du .Zer ;anvier 1813 a·u 31 decembre 1886 

Nombre des dessins I Nombre des modeles 

I NOMBRE I 
Nombre des Dessina Nombre des model's 

:'\0~1BRE NOMBRE I de fabrique deposes de fabrique deposes 
~0:\IBRE 

de fabrlque deposes de fabrique deposh 
ANNEES des de11ins des modeles AXNtES des dessint des modeles 

defabrique defabrique I i•ou, form• I so us forme I 
defabrique de fahrique j -

I so us forme 
d1~ poses deposes I deposes 

. . - , sous forme 
en nature d' . I en nature l' . deposes I en n·ature en nature I d'esquisse esqmsse ( CSQUl SSC 

1 
! : d'esquisse 

I 

I 
I 

., I I 

I 
II 

1813 1ft - •15 -

I 
- -

I 
1850 9,994 4,048 :I 9,045 

I 

949 3,546 I 502 

I 
I 

1814 13 - 9 ~~ - - 1851 10, 08 2,906 9,485 1,323 2,379 
I 

527 
'1815 53 - 53 - - · - 1 52 8,363 2,926 7,447 !l16 2,338 588 

I 
1816 140 -- 269 n ·1 - - 1853 10,671 2, 76 10,157 514 I 2,568 308 
1817 :114 - 288 ~0 - - 1854 9,476 3,09o 8,728 748 

I 

2,280 816 

I 
1818 183 2 156 27 1 1 1855 •13,383 3,267 11,540 1,843 2,986 281 
1819 ~35 t 233 2 1 

I - 1 56 H,708 2,618 11,785 2,923 I 2,412 206 

I 
I 1820 244 - 210 34 - - 1857 12,901 2,280 9,706 3,195 II 2,068 2'12 

1821 28fl - 2 4 1 

I 
- - 1858 19,294 3,269 '16,099 3,195 

I 
2,780 489 

1822 202 
I 

196 6 1 1859 20,398 1,815 18,261 2,137 1,569 246 I 1 -
·1823 5m - 4!lH 6 - - 1860 19,459 2,406 17,077 2,382 

r 

2,153 253 
1824 2.530 ~ 2,529 I 2 - •186'1 17,52-1 3,465 '15,812 ·1,709 2,328 1,·137 
18~5 3,~37 •) :3,211 26 3 - 1862 17,490 3,103 15,·162 2,328 I 2,325 778 •) 

18~6 1,29;) 19 1,270 16 ·t7 .2 t863 19,4 4 2,819 17,551 1,933 2,234 585 
1827 1,628 21 1,210 418 21 - 18tH 15,65() 2,927 14,789 67 2,371 -56 
1828 1,410 17 1,220 190 16 1 1 86~ ·1 H,4ti5 3.554 ·16,177 3,288 2,920 634 
1829 1,63;) 15 1,568 67 ·14 1 1866 21,o7i 3,477 19,063 2,614 2,86£'1 612 
1830 1,464 !~ 1,375 89 () 1 1867 21,377 4,405 19,176 2 20 1 3,721 684 ,) 

1831 1,475 11 1,274 201 11 - 1868 17,988 5,364 16,246 1,742 4,259 '1,105 
1882 2,48!) 26 2,292 197 17 9 1869 17,987 3,645 1o,61 9 1,3(} 2,727 918 
·1833 ~,369 15 2,14i 425 12 3 1870 8,342 2,134 7,352 900 1,779 335 
1834 ~,2 ·1 2 24 2.005 207 22 2 

I 

1871 !),559 1,2~r) 6,416 3,143 I 91i 3!4 
1835 2,430 21 2,221 209 20 1 1872 H ,970 3,365 8,876 3,094 

I 
3,081 284 

1836 2,330 3 2,16 171 33 5 1873 11,215 3,170 10,465 750 2,604 566 
1837 3,8RO 33 3,72f 155 ~1 2 1874 8,993 6,132 4,303 4,690 4,793 1,339 
1838 7,100 84 G,641 459 83 1 1875 13,373 2,372 8,35'1 5,022 1,855 517 
1839 6,960 11l H,607 53 111 - 1 76 13,603 4,784 11,023 2,5 0 3,586 1,198 
1 40 6,571 1;)0 1),260 311 148 2 1877 23,637 3,787 19,491 /•,146 3,223 564 
1841 8,054 212 : 7,486 568 I '212 - 1878 21,260 4,416 18,013 3,247 

I 
3,952 464 

1842 10,069 211 g,833 236 I 2-10 1 1879 27;596 4,051 23,495 4,101 3,4'15 636 
1843 8,440 ~8() 8,13 302 ~85 1 1880 23,641 5,669 17,959 5,682 2,464 3,205 
1844 9,013 242 8,868 145 240 2 1881 26,394 3,297 20,955 5,439 2,726 571 
1845 6,833 516 6,310 523 fl06 10 1882 25,038 3,981 19,923 5,115 3,292 689 
1846 10,601 691 8,762 ·1,839 689 2 1883 26,804 4,218 17,342 9,462 3,616 602 
1847 9,061 1,858 6,676 2,385 1,835 23 1884 25,168 5,746 19,386 5,782 4,331 1,415 

I 184 7,152 788 5,311 1,841 I 741 47 1 85 22,527 5,488 18,275 4,252 4,639 849 
'1849 8,117 1,413 6,471 1,646 

I 
1,308 105 1886 28,220 5,733 22,496 5,724 4,806 927 

I 

TOTAUX 776,495 140,649 651,844 124,651 114,495 26,154 

Dans les chiffres qui precedent, sont cmnpris 1269 dessins et 1228 modeles deposes aux secretariats des conseUs 
de prud'hon11ne. de Paris, conformen1enl au dcerel du 3 juin 1861 p,a.r des etra.nger.s o,u de·s Fran~ais dont les eta­
blissements sonl 'silues hors du territoire de la Republique. 

'Le tableau ci-apres donne le rrleve par pa rs d'origine cte ce dessins et modcles. 
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llepa1·tition par Ji'tat:; de.· de.';sins et modetes de f'abrique depo.wis de 1 61 a 1 86 inctu ·wement. 

I Allemagne Angleterre 

' I 

HHil I' -

Suisse 

I 

J 
102 

- ! 

27 

., 
,) 

_ , 
- I 

2 
1 
2 

!I 
- () -

1 I n 11 
- 7 J I 

-II-±- 7 

2! 67 li~:J .. 

TOTAL 

Dessins Modeles 

7 
l~ 

(j 

12 
2 

0() I 
12Gfl 

7 
.) 

., 
I 

:w 
1.'>0 

') 
,) 

10:~ 

-~ 

30 
2 
~) 

122) 

Uetat .'iltivaul indique comment ·e ·ont repal'tis entre te:-; conseUs de prud'ltommes et le.· tri!Junau ·, /e.· depots etfectues 
pendant les si.l' dernie?·es annees. et fjlletle a ele ta dnree de protection demandee. 

DES l '· · uErosts Al' X I MOO~:LES DEPoSE' AUX 

'·\ NNI~E~ Secn'• tariats Greffes des I Gretre>< Secretaria ts Grelfet> des Greffcs 

DESSINS DEPOSES POUR ! l\IODI~:LE 
I_ - -- ., 

:l I a 

DEPOSES POUR I 

5 \ a 
•) 

1 - ~ des cons ih; trilJunaux des 1 des conseils tribunaux des , 
1 

per-
.) 

per-
OBSERVATIONS 

de prud'- de tribunaux . de prud'- de tribunaux 
hommcs , cummcr ·e civils I' hommes commerce civlls 

ans ans pr"· tn itr "• J.ll ans \ p t'• tui te 

__ 1 ---- 2 :~ 4 I 5 lj ( I 9 10 I 11 12 1-1 1:) I lti 

~~1 l1~4,~J4 I 
188::l :22,n1 1 I 
1 ") ;{ 25,1~:~~~ 

188i 23,~67 

188;) I :20,.-I I !J 

II 1880 I 21o,7H 

2,om~ 

1,07!) 
I , 24:~ 
1 , 171~ 

• I ,77';; 
:3,208 

8:2 :~,200 

R,8(j!~ 

:3,!!20 
5,:180 
."> ,008 
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ESPAGNE. - Pno.J ET DE LOI st;n LES 
BHEVETS D'IN \'EXT ION. - - Lc parlcn1cnt 
espagnol vicnl cl'elre saisi d ' un projel 
de loi sur les brevets d 'invention. N ous 
indiqucrons dans notre prochain nu­
Inero lcs disposi lions le plus interes-

anlcs de cc projeL dont lc hut prin­
cip, csl de n1ctl re la lC.gislation 
etipagnole en harmonic avec la Con­
Ycn lion d u 20 1nars 188:l 

75 w ! 1,070 7,023 
8,080 7:252 

10,D1;) 3,475 100 177 
130 
273 
163 
-144 
21.n 

':2,10!) ::l1 Dans les colouueas 

87 7,flJ 4 1,702 1:29 2, )u n1 11 et 15 ont Pte com­

pris quelq ucs dep!•b; 

clfectues pour des 

dun~cs irregulieres 

(15 ans, :!0 ans, etc.) 

1 '1 ,51 '1 6,058 
8,416 o,875 
3,282 z),()61 
3,090 7,608 

G,882 l,OO:J 2t>3 2,654 J,33u 
;~,D4!i 1,510 
3,()44 1,489 
1,098 1,477 

7,40U 2,471 125 
0,831 3,753 211 

10,050 6,572 2,000 

GRANDE-BRE'I'AGNE. - A PPLLC.\ ­

'1'10 .\ DE LA LOI DE 1887 SUR LES 31ATIQUES 

DE 3L\RCJJANDJSES. - Lc dcparte1nent 
federal suisse des affaires etrangcres a 
cte appele a prendre des information 
officielles sur la question de savoir de 
quelle indication doit e lre accompagncc 
en vertu de la loi anglaise sur les 
n1arques de 1narchandises, l'inscri ption 
faite sur des 1nontres suisses clcstinees 
a la Grande-Bretagne, dn nmn d\me 
1naison anglaise et de la localitc oit 
c·etlc 1naison a son siege rpar exemple 
·· ~Y. )l. cf' Co, London .:). 

La d.ouane centrale a Lonclres a re­
pon'du que le. Inols « ]tJan'ufactured in 
Swilzerl and », ou « lt:iss macle », ou 
(( ~cisfl :> ajou les a une tellc inscrip­
tion, s·onl consideres comn1c suffisants. 

l\fais il ne suffit pas de 1nellre sur 
des objet portanl une inscription quel­
conque en langue anglaise le no1n de 
la localite ou ils ont ete produits ou 
fabriques, allendu que la loi precitee 
exigc que de lels objels soient 1nunis 
de !'indication du pays cl oi:t ils pro­
viennenl. C' sl ainsi qu des Inonlrcs 
porlan t « 1lladP in X » (X represcn le 
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ki. le nom <rune pl'lile localil0 suisse~ 

Ollt ell' arrelees Cll doU<llH'. cellc d0-
sigltal ion n· ayanl pas 0lr c1wisngre 
suffisa1lle el co1Tcclt'. 

Les d<.;m~HTIH's que le depademl'nt 
a f<lil t'ain• auprt'S du gouvernenwnl 
du Ro~·aunH·-l-ni pour qne rempreinle 
dn poin~on federal de controlc f1tl rc­
conlllll' par ct'l El:tl comme design:l­
tion sul'l'isanle <lu pa,Ys d'origine des 
1H>ll<'s de monlres qui en sonl pour­
Yues. n'onl P<IS al)()Uli <lll rcsnllat cl(·­
sire. En eons(·quettc<'. les hoiles sur 
lesqnelles se lrou,·eron l des jnscriplions 
en langue anglaise: « ll 'arranted 8il-
1..:er . First 8ilrPr . '· Firs/ Oold . 
« Hine Oo/d ' . clc .. etc .. de\'1'011 l. :\ r (\­
Y('Il i 1· <·omnH' j usqtdt present, po rll'r 
Cll outre fune des mentions <Himises 
pour indiqucr qtt.elh's ont (•le fahri­
qu(·cs en Suisse. 

( Ff'llille o/Iir·il'!fe ::utis.'w r/11 r·rJI!Iil/1'/'tr•.) 

Sl.JISSI~.- L,\ PHOPHIETI:: 1:'\lll' . THlELLE 

DEVA Yf LE. Clf.UIBIU.:~ Fl~lli::B.\LE~.- Les 
eharnhres f0cl0rai<.'s onl disculr dans 
lc COlll'S de leur session d'l'le trois pro­
jets de loi concernant la propri<'lr in­
duslriellc: cclui sur lcs hrc\'l'ls d'in­
Yenlion, celui sur It's clt>ssins el mo­
drles i11duslriels. cl cclui lend:.1nl ;\ 
completer la Joi sur les m:.lr<Iues de 
fabrique cL de cotnllH'l'CC. Le premier 
de <:CS pro,jds <1 ('[(• adopt(> par lcs 
deux cons ils; nous en publions le lexll' 
dans nolre prt>scnt nutn<'ro. Lc projel 
de l()i sur les dessins el mod(·les in ­
duslriels n'a ell' exatnin<' que p<~r ]e 
Conseil des Elals: celui sur ll's mc~r­

qu l'S Ill' r a 'Lc CJll (' par lc Consei I X <1-

tion~ll. 11 esl probable qu.ils scronl 
adoplrs lous deux an cours de la ses­
sion d'hiYcr. 
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lasriati nella L1 quindieina di mr~ggio 1888. 

·- .\llcslali di tran ·crizionc rpcr m':nchi o scgni 
dislinliYi di Jabbrica rih1scinli nella la quin­
dicin<1 di nwggio l 88~. Alleslnti eli priva­
liYn per modelli o discgni di Iabbric;t rila­
. ciali nella Ll quinclic:ina eli m<.~ggio 1888. -
_ ttl di lrasferimenlo di priYalivc inclustriali 
rcgistrali nella b quindicina di maggio 1888. 

- (;inrisprudcnza amministrativa-ltalia. 
Porte ll. - Proprieta lette\arja,, 

ILLUSTRIRTES CESTERREICH- UNGARISCHES 

PATENT-BLATT. Journal par:Jissanl lc 1cr el le 
L5 de chaque mois :t Yiennc.. I, Slcphans­
plalz. 8. 

Pri.r d'ahonnement: 
un an 6moh 3 moi:-. 

Autriche-IT ongric fl. 10 5 2,50 
Allemagnc marks 20 10 5 
Belgique, Espagne. Fra nee, 

Ita lie, Pays-Bas, Portugal, 
Principaut6s Danubiennes 
et Suisse fr. 21 12 G 

Dancmilrk. Rus· ic et Scan-
dimwic marks 2J 12 () 

Granclc-Brctagne. sh. 24. 12 G 
. \merique doll . 5 2,50 1,25 


